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Introduction 
	
  

 

« 8 mai 2014, jour des épreuves cantonales de français pour les 6ème Harmos, ma praticienne 

formatrice discute avec son binôme d’enseignement. Les deux sont mécontentes. En effet, 

elles désapprouvent une injonction du directeur qui impose une correction collective des 

épreuves entre tous les enseignants de ce degré qui travaillent dans l’établissement. Elles 

trouvent cette méthode inutile et préféreraient rencontrer les autres enseignants seulement en 

cas de problème de correction. »  

(Trace d’une discussion échangée dans une classe de 6ème Harmos) 

 

La collaboration est aujourd’hui au coeur de l’enseignement. Les directeurs tentent de plus en 

plus d’avoir une cohérence au sein de leur établissement scolaire ce qui fait naître de 

nombreux travaux collaboratifs. Avant de commencer notre recherche, nous étions justement 

troublés par la collaboration, étant donné qu’elle était perçue différemment suivant les 

personnes avec qui nous discutions. Lorsque nous étions aux cours théoriques à la Haute 

Ecole Pédagogique de Lausanne, la collaboration était décrite comme la clé d’une bonne 

entrée dans la profession. Elle permet d’échanger, de partager et de pouvoir toujours se 

remettre en question en adoptant une attitude réflexive par rapport à notre métier. Par contre, 

lors de nos stages pratiques, les discussions dans les salles des maîtres étaient plus contrastées 

au niveau des avantages du travail en équipe. Une enseignante nous a fait part de cela lors 

d’un entretien: « Pour moi, dans la collaboration, il y a la théorie et tout ce qui est mis en 

place. C’est bien mais ce n’est pas fait avec soin. Ce n’est pas vraiment constructif ». On 

remarque donc la divergence entre les points de vue théoriques qu’adoptent plutôt les 

directeurs et les réels besoins des enseigants sur le terrain. 

 

« [La collaboration permet] de se sentir moins seul. » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé dans le cadre de notre recherche) 

 

« Je dirais que quand on travaille à deux, on est deux fois plus intelligent, deux fois plus 

efficace [...]. [La collaboration permet] de se positionner par rapport à notre métier. » 

(Extrait d’un entretien avec une enseignante interrogée dans le cadre de notre recherche) 
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Les bienfaits de la collaboration sont donc indéniables que ce soit du point de vue des 

enseignants ou des directeurs. Cependant, ils ne sont pas toujours d’accord sur la manière 

d’établir ces travaux d’équipes et sur quoi il est important de collaborer. 

Le thème de la collaboration nous a donc intéressés et nous avons décidé d’étudier cette 

notion sous un angle particulier qui est de savoir ce qu’un directeur peut faire pour favoriser 

la collaboration entre les maîtres de son établissement. Nous avons donc choisi la 

problématique suivante pour notre enquête: 

 

« Quelle est l’influence des directeurs d’établissements sur la collaboration entre 

enseignants? » 

 

Le but de notre recherche est d’estimer l’influence qu’a un directeur sur les enseignants pour 

les encourager à collaborer. Grâce à leur position dans la hiérarchie scolaire, les chefs 

d’établissements ont donc le pouvoir d’imposer ou de proposer des dispositifs aux instituteurs 

qui travaillent dans leurs collèges. Notre objectif est de savoir si les dispositifs de 

collaboration que les directeurs proposent incitent réellement les enseignants à participer 

efficacement à des travaux collaboratifs. 

Afin de pouvoir répondre à cette problématique, nous avons structuré notre recherche en trois 

chapitres. Le premier chapitre s’intéresse à définir la collaboration telle qu’elle est prise en 

compte dans cette étude, il est donc intitulé: « La collaboration sous toutes ses formes ». Le 

second chapitre, nommé « Le rôle de l’ancienneté dans la collaboration entre enseignants », 

est dédié à démontrer qu’il y a une différence d’intérêt à collaborer entre les enseignants 

novices et les enseignants expérimentés. Finalement, le dernier chapitre, « Les directeurs 

n’ont pas une réelle influence sur la collaboration entre enseignants », permettra de répondre 

à notre question de recherche en définissant les rôles que tiennent les chefs d’établissements 

par rapport à la collaboration, ceci en émettant l’hypothèse qu’une collaboration obligatoire 

n’est pas une vraie collaboration. 
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Méthodologie 
 

 

Afin de récolter des données à analyser pour notre recherche, nous avons effectué des 

entretiens, observé des moments significatifs en lien avec notre thème, assisté à des 

discussions qui traitaient du sujet de la collaboration entre enseignants et lu des textes en lien 

avec notre recherche. 

Premièrement, nous avons choisi de baser notre recherche essentiellement sur des entretiens. 

Nous avons donc effectué trois entretiens avec des directeurs d’établissements scolaires 

ainsi que trois autres avec des enseignants. La population interrogée que nous avons choisie 

était donc divisée en deux groupes différents qui représentaient au mieux les personnes 

concernées par notre question de recherche. Par rapport aux directeurs, nous avions comme 

objectif de décrire leur opinion quant à leur responsabilité pour favoriser la collaboration 

entre enseignants. Puis, nous voulions également comprendre ce que les enseignants pensent 

réellement de la collaboration, ainsi que leurs réactions aux incitations des directeurs pour 

collaborer. Par conséquent, nous avons construit une grille d’entretien composée de trois axes 

différents. L’axe 1 est en lien avec les dispositifs mis en place par les directeurs pour que les 

enseignants collaborent. L’axe 2 concerne les objets de collaboration alors que l’axe 3 

s’intéresse à la réception des ces incitations à collaborer chez les enseignants. Ceci nous a 

permis tout au long de notre étude de comparer la vision des chefs d’établissements à celle 

des enseignants. 

Nous avons opté pour des entretiens plutôt que des questionnaires afin que les personnes 

interrogées puissent développer au mieux leurs pensées et leurs idées. Chaque entretien a été 

enregistré de manière audio afin de ne pas perdre du temps à écrire les réponses et les 

formulations des interviewés sur le moment et pour ne pas couper une interaction qui pouvait 

être essentielle. Les entretiens ont par la suite été retranscrits afin d’être analysés de manière 

précise. 

Nous avons choisi la forme semi-directive pour nos entretiens. Cette variante de l’entretien 

n’est ni complètement ouverte, ni complètement fermée. Le chercheur prépare un certain 

nombre de thèmes et de questions types qu’il souhaite aborder avec le questionné mais le 

laisse libre de répondre avec ses propres mots. L’avantage de cette méthode est la possibilité 

de découvrir différents points de vue que ce soit du côté des directeurs d’établissements ou 

des enseignants. Ces questionnements sont des points de départ et nécessitent des 
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développements plus approfondis de la part du questionné sous l’impulsion d’éventuelles 

relances anticipées par l’enquêteur. 

Afin de compléter les informations tirées de nos entretiens, le fait d’avoir des stages pratiques 

durant notre recherche nous a permis de pouvoir observer des moments liés à la collaboration. 

Nous avons notamment assisté à des conférences des maîtres, des réunions de cycle et des 

échanges informels entre enseignants. Grâce à cela, nous avons pu comparer ce qui avait été 

dit dans les entretiens et ce qui est fait concrètement sur le terrain. 

Finalement, une fois que nous avions récolté et analysé nos traces, nous les avons confrontées 

aux diverses lectures d’ouvrages et d’articles que nous avions effectuées. Grâce à ces lectures, 

nous avons également pu compléter la rédaction de notre mémoire avec quelques 

informations qui permettaient d’ajouter des éléments intéressants à notre développement.  
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Chapitre 1 : La collaboration sous toutes ses formes. 
 

Collaborer c’est : « Travailler avec d’autres à une œuvre commune ». 

(Le Petit Larousse Illustré, 2004, p. 232) 

 

Telle qu’elle est définie dans les dictionnaires standard, comme dans la citation ci-dessus, la 

collaboration reprend la simple idée d’un travail effectué en commun par plusieurs personnes 

qui visent un objectif précis et partagé par tous. Si cette définition était transposée dans la 

réalité des enseignants, ceci impliquerait qu’ils utiliseraient uniquement le travail collaboratif 

dans un but commun. Or, parfois, le but de ces collaborations varie entre les partenaires. Par 

exemple, dans un échange ou un don de matériel, le professionnel qui partage ses documents 

peut attendre un retour sur son travail afin de savoir si celui-ci correspond au plan d’études ou 

si celui-ci est adapté au niveau des élèves. Cependant, la personne qui les reçoit n’a pas le 

même objectif puisque cette dernière profite de ce partage, notamment pour gagner du temps, 

étant donné qu’elle n’aura pas besoin de faire la fiche ou la séquence elle-même. En ce sens, 

cette définition ne correspond pas totalement à la réalité de la collaboration dans le domaine 

de l’enseignement. 

 

« La collaboration se caractérise d’abord par l’interdépendance engendrée par le partage d’un 

espace et d’un temps de travail comme par le partage de ressources. » 

(Périsset-Bagnoud, Dupriez, Marcel, 2007, p. 10) 

 

Grâce à cette citation, nous comprenons que le résultat d’une collaboration est certes 

significatif, mais n’en est que le fruit. Il est donc essentiel de souligner que l’élément central 

de la collaboration est la relation entre les pairs afin qu’elle aboutisse, ensuite, à un résultat 

satisfaisant. L’interdépendance citée par ces trois auteurs représente la relation qui s’établit 

entre les enseignants. Le partage d’un espace et d’un temps représente le dispositif qui est mis 

en place afin d’effectuer un travail d’équipe. Quant au partage de ressources, il met en avant 

les objets qui font naître une collaboration et qui sont, en même temps, le résultat attendu. Par 

conséquent, il y a trois dimensions principales qui nous intéressent pour notre recherche sur le 

thème de la collaboration. 
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Une bonne entente entre les enseignants leur permet d’être plus efficaces pour leur 
collaboration. 
 

« On collabore avec les collègues qui sont dans notre collège parce que c’est plus pratique. 

Puis, on se connaît mieux, on s’entend mieux. Donc c’est plus naturel de collaborer avec les 

collègues qui sont dans le même collège que de s’organiser avec les autres pour se trouver un 

moment. » 

(Extrait d’un entretien avec une enseignante interrogée lors de notre recherche) 

 

Nous émettons donc l’hypothèse que les enseignants qui se connaissent et qui s’entendent 

bien vont être plus efficaces lorsqu’ils ont des travaux de groupes que des collègues qui n’ont 

rien en commun. 

L’efficacité se caractérise par l’atteinte d’un but fixé. Un travail collaboratif efficace serait 

donc une collaboration qui vise un objectif précis avec des résultats. En outre, toutes les 

personnes y participant peuvent exposer aux autres leurs compétences et acceptent parfois 

d’avoir une posture d’écoute active lorsque les collègues proposent des idées. 

Le fait de côtoyer tous les jours ses collègues dans les couloirs du collège permet aux 

enseignants de nouer des liens qui faciliteront l’adoption plus naturelle de différentes postures 

pour travailler en équipe de façon efficace. L’enseignante interrogée souhaitait donc nous 

faire comprendre qu’elle préférait collaborer avec les maîtresses du collège dans lequel elle 

travaille plutôt qu’avec tous les professionnels de l’établissement, ceci car elle les connaît 

moins bien et a donc moins d’affinités avec eux. Il est donc plus facile de prendre la parole, 

de partager ses idées et d’oser faire des retours critiques sur les avis des autres lorsqu’on 

connaît bien les partenaires avec lesquels on travaille. Cette notion de « bonne entente » se 

retrouve également dans d’autres domaines professionnels. En effet, certains patrons 

organisent des sorties, des séminaires ou d’autres dispositifs, afin que leurs collaborateurs 

apprennent à se connaître pour pouvoir mieux travailler ensemble. Le même genre 

d’événements commence, d’ailleurs, à apparaître dans les établissements scolaires. En effet, 

nous avons pu observer lors de repas d’établissement que les directeurs faisaient en sorte de 

mélanger les enseignants pour les pousser à faire connaissance et ainsi provoquer le 

développement d’affinités entre eux. 
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« Dans mes expériences de collaboration, j’ai eu un peu l’impression de suivre les autres 

parce qu’on n’acceptait pas mes idées et que si j’acceptais pas les idées des autres, la 

collaboration aurait été coupée. » 

(Extrait d’un entretien avec une enseignante interrogée lors de notre recherche) 

 

A contrario, la collaboration peut être mal vécue par certains enseignants, comme l’indique la 

citation ci-dessus. L’importance de l’entente entre les membres d’un groupe de travail ne doit 

donc pas être négligée. Certaines valeurs comme la tolérance et l’ouverture sont également 

essentielles au bon fonctionnement d’un groupe. On remarque que les difficultés apparaissent 

souvent quand une ou plusieurs personnes ne travaillent pas dans une perspective de partage 

mais dans une optique où leur propre bénéfice prime sur celui des autres. 

A ce niveau, les directeurs d’établissements peuvent jouer un rôle positif et favorable à une 

bonne communication entre les enseignants. Dans un collège que nous avons visité, 

l’atmosphère était devenue si tendue à une certaine période que le travail ne pouvait plus être 

fait dans de bonnes conditions. A ce moment, le directeur de l’époque avait pris la décision de 

faire une médiation de collège. Les enseignants s’étaient alors réunis avec une médiatrice 

formée pour ce genre de situations afin de résoudre les problèmes et surtout réouvrir le 

dialogue entre les professionnels. 

Ce dernier paragraphe nous amène directement à l’hypothèse suivante qui concerne les 

dispositifs mis en place pour favoriser la collaboration entre enseignants au sein des 

établissements. 

 

 

Les dispositifs de collaboration permettent d’instaurer un climat collectif au sein des 
établissements. 

 

« Alors, des dispositifs, là on parle des moyens. » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé lors de notre recherche) 

 

Au départ de notre recherche, nous avions comme projet de prouver que les directeurs avaient 

une influence notable sur la collaboration entre enseignants. Nous avons donc interrogé les 

directeurs et les enseignants au sujet des dispositifs qui favorisent le travail collaboratif au 

sein de leur établissement scolaire. Un dispositif tel qu’il est pris en compte dans notre 
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recherche est donc un moyen ou un ensemble de mesures qui amènent les enseignants à 

collaborer. Ces dispositifs peuvent être mis en place par les directeurs ou par les enseignants 

eux-mêmes. 

Afin d’avoir une vision claire des différents dispositifs rencontrés lors de notre recherche, 

nous allons à présent les décrire brièvement. 

Premièrement, les journées pédagogiques, généralement initiées par la direction, permettent 

aux enseignants de l’établissement de se rencontrer quelques mercredis par année pour 

débattre sur des sujets en lien avec la pédagogie. Les thèmes sont choisis par la direction. 

L’enseignante qui avait évoqué ce moyen avait une vision plutôt négative de ces journées car 

elle ne voyait pas l’intérêt de passer des journées entières à débattre sur des sujets qui ne la 

concernaient pas forcément. Cependant, elle a concédé qu’au départ, ces journées ont pour 

objectif de « développer les contacts entre les maîtres de plusieurs cycles » pour ainsi 

favoriser le travail en équipe. Par conséquent, dans ce sens-là, les journées pédagogiques 

acquièrent un statut de dispositif favorisant la collaboration entre enseignants, même si tous 

ne le perçoivent pas de cet oeil. 

Puis, dans les établissements, on voit de plus en plus de groupes de travail qui se forment. Il 

en existe plusieurs types. L’enseignement étant une profession en constante évolution, il s’agit 

de rester à jour et d’évoluer dans le sens de la société. Les directions d’établissements vont 

donc demander aux enseignants de travailler sur ces sujets. Lors du passage au plan d’étude 

romand par exemple, il a fallu se mettre d’accord sur plusieurs sujets, notamment au niveau 

des moyens d’enseignement: quels sont les changements? quel moyen choisit-on? comment 

l’applique-t-on dans notre travail? Etc. Des groupes de travail ont également été créés pour 

l’élaboration des règlements d’établissement qui sont devenus obligatoires avec la nouvelle 

loi sur l’enseignement obligatoire (LEO). Les directeurs ont également de plus en plus à coeur 

d’avoir une ligne de conduite commune dans leur établissement. Ils vont donc pousser les 

maîtres à travailler ensemble comme pour les évaluations, les devoirs ou la différenciation, 

par exemple. Leur objectif est double: avoir un discours plus clair et plus précis pour les 

parents d’élève, et ainsi de se protéger contre d’éventuelles pressions de leur part. 

Par ailleurs, les enseignants vont eux aussi travailler en groupes mais de manière plus 

officieuse. En effet, il devient de plus en plus rare que des maîtres s’isolent de leurs collègues. 

Une institutrice interrogée dans notre recherche qui avait la responsabilité de la seule et 

unique classe d’un village avait au contraire tendance à provoquer la collaboration avec les 

autres enseignantes de l’établissement. On verra donc des personnes travailler ensemble sur 
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de simples corrections d’exercices ou sur des projets plus conséquents comme la planification 

de séquences entières. 

Les nouvelles technologies aident elles aussi à la collaboration. Sur le principal site internet 

de communication des enseignants qu’est Educanet2, il y a, par exemple, la possibilité de 

créer des classeurs virtuels où tout membre d’un groupe peut déposer des documents et les 

partager avec ses pairs. 

Comme nous l’avons mentionné précédemment, il arrive que les relations entre les 

enseignants soient tendues et qu’elles empêchent une bonne ambiance de travail. Suite à des 

problèmes du même genre, un établissement a mis en place des « réunions de collège » 

facultatives où les personnes peuvent venir partager avec leurs collègues du même bâtiment, 

que ce soit des idées de projet, des questionnements ou des remarques. L’idée est simplement 

de dialoguer avec ses pairs et de développer la collaboration. 

Lors de nos stages et de notre recherche, nous avons pu voir que les directeurs organisaient 

également des concertations obligatoires, aussi appelées réunions de cycles, pour tous les 

enseignants de l’établissement des degrés primaires. Le nombre de ces concertations peut 

varier mais il est généralement de trois ou quatre par année scolaire. Durant ces réunions 

présidées par les doyens, différentes choses sont passées en revue comme la transmission 

d’informations importantes de la part de la direction, les questions des enseignants ou la 

préparation d’évaluations communes. Le but de ces concertations est principalement de 

maintenir une cohérence au sein de l’établissement scolaire pour que tous les élèves aient 

accès aux mêmes savoirs et puissent atteindre les mêmes objectifs, comme l’a souligné un 

directeur interrogé dans le cadre de notre recherche: « Il y a un minimum de base qui est la 

collaboration au niveau du suivi d’un programme, d’un plan d’études. Non pas que chaque 

enseignant donne la même leçon à la même heure ou fasse les mêmes tests, mais bien qu’il y 

ait coordination dont la responsabilité est accordée au chef de file ou au responsable de cycle 

(…). Il faut que dans l’établissement chaque élève de chaque classe, finalement, voie le même 

programme, alors bien évidemment de manière différente en fonction de la personnalité de 

l’enseignant, en fonction des exercices, du déroulement… mais enfin sur un cycle, il y a 

quand même des attentes et des objectifs définis par le plan d’études, attentes et objectifs qu’il 

faut s’approprier, notamment dans le cadre de ces concertations ». Parallèlement à ce but, ces 

réunions de cycle permettent aux enseignants de partager des idées ou de débattre sur des 

problématiques qui les touchent ce qui favorise donc la collaboration entre tous les maîtres de 

l’établissement enseignant dans le même cycle. Ces concertations se déroulent donc pour les 

enseignants des degrés primaires. Concernant les degrés secondaires, des colloques 
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remplacent ces concertations. Seule différence, ce ne sont plus les doyens qui sont à la tête de 

ces réunions mais les chefs de file de chaque discipline. 

Le dispositif suivant est celui des rencontres inter-cycles. Pendant un repas de midi par 

exemple, les enseignants rencontrent les maîtres qui ont eu leurs élèves l’année précédente. 

Durant ce moment convivial, les nouveaux enseignants peuvent obtenir des renseignements 

sur leurs élèves par rapport à leur comportement, leurs difficultés, leur niveau, les sujets qu’ils 

ont vu en classe, etc. Ces échanges ne se font pas tout de suite à la rentrée afin que les 

enseignants puissent se forger d’abord un avis personnel sur leurs nouveaux élèves. Ces 

rencontres auraient l’avantage de coordonner les programmes entre les cycles pour que les 

élèves ne soient pas confrontés à de grands écarts lorsqu’ils changent de degré et de maître si 

celles-ci duraient plus longtemps ou étaient plus récurrentes durant l’année scolaire, comme le 

soulignait une enseignante interrogée dans le cadre de notre recherche: « Donc du coup, cette 

rencontre est obligatoire. Ça se fait entre midi et deux heures, on n’a pas le temps. Moi j’ai 

mes élèves qui viennent seulement de deux classes différentes et j’ai eu le temps de discuter 

seulement avec une des enseignantes. L’autre enseignante, je lui ai demandé plein de fois de 

trouver un moment pour qu’on puisse justement discuter de nos élèves mais ça ne s’est 

toujours pas fait. Donc ce n’est pas très utile non plus. » 

Finalement, nous allons parler de l’intervision. C’est un dispositif qui est ressorti deux fois au 

cours de nos entretiens, une fois avec un directeur et une fois avec une enseignante. Dans la 

théorie, l’intervision est une forme de collaboration qui vise à un échange d’expériences entre 

plusieurs personnes. Les participants vont donc discuter sur la base d’une situation-problème 

et la développer. Ils vont réfléchir, poser des hypothèses, faire des suggestions et se donner 

des conseils. L’objectif de ce genre de pratique n’est pas uniquement de trouver des solutions 

aux problèmes traités mais également de développer une attitude réflexive au quotidien. Dans 

le contexte scolaire, l’intervision se manifeste par la mise en place de la possibilité pour les 

enseignants d’aller suivre les cours donnés par un autre enseignant, d’un autre degré ou même 

d’un autre cycle puis d’échanger sur ce qui s’est passé au niveau de la didactique ou de la 

gestion de classe durant ces périodes. Cette forme de collaboration a été mise en place par un 

directeur suite à la demande de plusieurs enseignants. Ils pouvaient, également, bénéficier de 

périodes de décharge pour faciliter la démarche. Selon les enseignants, ce dispositif est 

bénéfique dans le sens où il permet de faire le lien entre les différents degrés, surtout quand 

les élèves changent de maître et qu’ils doivent s’adapter à une nouvelle manière de travailler. 

Les passages de la 6P à la 7P ou de la 8P à la 9P sont souvent plus difficiles à vivre pour les 
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élèves, notamment puisqu’ils entraînent souvent un changement d’enseignant. Avec ce 

dispositif, l’enseignant pourra alors plus facilement se rendre compte des déjà-là de sa classe. 

Les dispositifs évoqués dans ce sous-chapitre permettent effectivement d’instaurer un climat 

collectif au sein des établissements. Que ce soit par des dispositifs formels ou moins formels, 

les enseignants collaborent. On remarque cependant qu’ils collaborent plus facilement pour 

des dispositifs dont ils sont les créateurs ou les émetteurs de l’idée, tout simplement parce que 

ces dispositifs-là sont souvent mieux adaptés à leurs besoins. Les journées pédagogiques sont 

considérées, par exemple, comme trop chronophages et peu pertinentes. Les réunions inter-

cycles sont elles aussi mal adaptées car trop courtes et sans suivi. Les groupes de travail et 

l’intervision sont quant à eux, deux dispositifs bien reçus par les enseignants puisqu’ils 

répondent directement à des besoins particuliers. 

 

 

Les objets de collaboration influencent la manière de collaborer. 

 

Outre les dispositifs, les objets de collaboration jouent également un rôle important dans les 

travaux d’équipe entre enseignants. Ces objets font naître les collaborations et en sont en 

même temps le résultat. Dans ce sous-chapitre, nous émettons donc l’hypothèse que les objets 

de collaboration ont une influence notable sur la manière dont va se dérouler le travail 

collaboratif. Afin de vérifier cette hypothèse, nous allons premièrement définir le concept 

d’influence, puis nous présenterons les différents objets de collaboration que nous avons pu 

rencontrer lors de notre recherche et, finalement, nous expliciterons comment ces objets 

peuvent influencer la collaboration. 

Lorsque nous disons que les objets influencent la collaboration, nous entendons par là que 

suivant le sujet du travail collaboratif, ce dernier ne va pas se dérouler de la même manière. 

Les objets ont donc le pouvoir d’agir sur la façon dont les enseignants travaillent. 

Maintenant que ce sous-chapitre est posé, nous allons présenter les divers objets qui font 

office de collaboration et que nous avons pu rencontrer lors de notre recherche. 

Tout d’abord, les planifications de séquences ont souvent été abordées par les enseignants. 

Elles permettent une cohérence au sein de l’établissement par rapport à ce que les élèves vont 

découvrir et apprendre. Le but est donc que les élèves puissent atteindre les mêmes objectifs 

dans chaque classe bien que chaque enseignant ait sa propre personnalité qu’il met à 
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contribution pour transmettre les savoirs aux élèves. Les planifications de séquences 

rassemblent les enseignants de leur propre initiative mais également sous l’impulsion de la 

direction. En effet, en stage, nous avons pu observer que certains de nos praticiens formateurs 

se voyaient à midi ou en dehors de l’horaire scolaire pour planifier des séquences. Cependant, 

ils le faisaient également lors des réunions de cycle qui sont obligatoires. 

Ces planifications de séquences nous amènent directement à l’objet suivant puisqu’il marque 

la fin des séquences d’enseignement. Cet élément qui force les enseignants à collaborer est 

l’évaluation commune. Actuellement, il est sans doute l’objet incontournable de la 

collaboration entre enseignants. Chaque directeur et chaque enseignant nous a confié sa façon 

de voir l’évaluation commune. Cette dernière permet une cohérence quant à la manière 

d’évaluer au sein de l’établissement scolaire. Cela protège à la fois les élèves, qui sont moins 

confrontés à la subjectivité de la note suivant le maître qu’ils ont face à eux, mais également 

les enseignants, souvent remis en question par les parents d’élèves qui réclament de plus en 

plus à propos des résultats. Cependant, les tests communs sont beaucoup critiqués par certains 

enseignants. Premièrement, au niveau de l’organisation, si les enseignants doivent préparer 

ces tests tous ensemble, il faut qu’ils prennent tous un moment sur leur temps libre pour le 

faire. De plus, travailler à sept ou huit personnes est compliqué étant donné les avis 

divergents, ce qui prolonge la durée de la rencontre. Deuxièmement, les évaluations 

communes peuvent être perçues comme un élément réducteur de la liberté des enseignants, 

comme nous l’a avoué une directrice interrogée lors de notre recherche qui se mettait à la 

place des enseignants: « On empiète sur ma liberté ! (...) Ma liberté de prof, c’est de faire ce 

que je veux dans ma classe et sous le regard de personne (...). Et puis, partons du présupposé 

que je suis un bon enseignant, je n’ai pas besoin de prouver aux parents des élèves que ça se 

passe bien chez moi. ». Puis, troisièmement, nous avons pu observer quelques soucis liés à ce 

sujet durant nos stages. Une enseignante avait préparé une épreuve commune d’établissement 

(ECE) et, vu que les enseignantes de l’autre collège n’avaient pas vu exactement la même 

matière avec leurs élèves, elles ont dû reprendre et simplifier l’évaluation afin que tous les 

élèves puissent atteindre les mêmes objectifs. Ceci a donc pris du temps supplémentaire mais, 

en sus, les élèves de la première classe n’ont pas été évalués sur des compétences qu’ils 

avaient acquises. Un autre exemple où les évaluations communes ont posé problème s’est 

déroulé récemment dans une de nos classes de stage. En mathématiques, un stagiaire faisait 

depuis quelques semaines le thème 4 avec les élèves alors que le praticien formateur 

enseignait un autre thème sur les multiples et diviseurs. Les évaluations de ces deux sujets 

étaient des évaluations communes. Le test sur les multiples et diviseurs a été donné aux élèves 
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alors que l’évaluation sur le thème 4 a été annulée car les autres enseignants disaient n’avoir 

pas eu assez de temps pour aborder cette matière. Du coup, les deux classes avec qui ce 

stagiaire avait travaillé le thème 4 n’ont pas été évalués sur des objectifs qu’ils maîtrisaient. 

On voit donc que les évaluations communes sont prônées par les directeurs afin de maintenir 

une cohérence dans leur établissement. Cependant, dans la pratique et du côté des 

enseignants, ces tests communs posent des soucis d’organisation et d’évaluation des 

compétences réelles des élèves. 

Les objets suivants qui rassemblent les enseignants pour travailler concernent les 

changements instaurés dans les établissements. En effet, les enseignants collaborent lorsqu’un 

nouveau plan d’études est mis en place ou lorsque de nouvelles méthodologies entrent en 

vigueur. Les directeurs imposent alors des travaux de groupes afin que les enseignants 

puissent s’approprier ces changements. La cohérence au niveau des objectifs pour les élèves 

est également en jeu. Egalement par rapport à cette cohérence, un directeur a avoué accorder 

de l’importance à une harmonisation au niveau des devoirs que les élèves doivent effectuer à 

domicile ainsi que pour les mesures de différenciation mises en oeuvre pour les élèves ayant 

des difficultés. 

De manière plus spontanée, les enseignants s’échangent leur matériel et ceci principalement 

pour gagner du temps. Ce partage permet donc aux maîtres d’échanger avec leurs collègues 

mais aussi d’avoir un retour sur ce qu’ils donnent à leur classe. Le fait de pouvoir donner un 

matériel permet à celui qui le reçoit de gagner du temps et à celui qui le donne de se rassurer 

si la fiche est distribuée dans d’autres classes, et ainsi d’augmenter son sentiment de 

compétences, étant donné que l’enseignant va se sentir fier de créer du matériel adéquat. 

Toutefois, quelques enseignants ont laissé de côté cette pratique étant donné qu’ils avaient la 

nette impression qu’il s’agissait toujours des mêmes enseignants qui partageaient leurs 

documents, notamment via les classeurs Educanet2. On remarque donc une nouvelle fois la 

nécessité d’une bonne entente entre les enseignants d’un établissement ainsi que la 

participation de tous les membres pour qu’une collaboration fonctionne. 

Ensuite, les discussions et les échanges informels entre les enseignants donnent naissance à 

quelques objets de collaboration supplémentaires. Il y a notamment les demandes de conseils 

aux collègues pour établir de bonnes relations avec les parents ou pour des questionnements à 

propos d’élèves sur leur comportement, par exemple. On trouve donc des demandes de 

conseil à propos de la gestion de classe mais également des demandes de retours sur leurs 

documents ou leur enseignement afin de voir s’ils sont dans le juste et suivent le bon timing 

au niveau du programme. 
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Finalement, les derniers objets de travail collaboratif entre enseignants que nous avons pu 

rencontrer lors de notre recherche sont d’ordre moins scolaire et ont davantage une âme de 

projet d’établissement; il s’agit des fêtes et des spectacles montés par les enseignants et leurs 

élèves. Comme le disait un des directeurs interrogés, ces projets ne peuvent venir que de la 

motivation des enseignants qui décident de s’associer pour monter un projet. 

Nous voyons donc que plusieurs objets rassemblent les enseignants pour qu’ils apprennent à 

se connaître et à travailler ensemble pour une harmonisation de l’enseignement au sein d’un 

établissement scolaire, de plus en plus importante aux yeux des directeurs. Il y a des objets sur 

lesquels toutes les personnes interrogées lors de notre recherche ont beaucoup insisté telles 

que les évaluations communes et d’autres qui ont simplement été évoqués, comme les 

demandes de conseil aux collègues. Nous avons donc pu identifier quelques classes d’objets 

de collaboration. Tout d’abord, il y a ceux qui sont imposés par les directeurs: les 

planifications de séquence, les évaluations communes, le découpage du nouveau plan 

d’études et la préparation de l’utilisation des nouvelles méthodologies. Pour ce type d’objets, 

les dispositifs de travail sont souvent incités par les directeurs: réunions de cycle ou travaux 

de groupes. Les enseignants ne choisissent donc pas les collègues avec qui ils collaborent et 

des rencontres fixes sont instituées. La deuxième classe d’objets contrairement à la première 

donne naissance à des collaborations spontanées entre enseignants qui décident de travailler 

ensemble. Par exemple, les maîtres partagent leur matériel, se donnent des conseils, se font 

des retours, échangent de manière naturelle et spontanée et planifient ensemble des séquences 

d’enseignement. Le dispositif est donc plus informel et s’établit suivant l’envie personnelle et 

la motivation des enseignants qui désirent collaborer. Ces objets sont donc des choses 

concrètes que les enseignants utilisent lorsqu’ils en ressentent le besoin. Finalement, la 

dernière classe d’objets concerne les objets de collaboration qui sont moins scolaires tels les 

projets, les fêtes ou les spectacles. Ces objets partent également de la motivation des 

enseignants qui décident de se réunir pour monter un projet avec leurs élèves afin que ces 

derniers apprennent des choses dans d’autres contextes ou soient confrontés à des capacités 

transversales, telles que la collaboration ou la pensée créatrice, notamment. 

Au final, les objets qui font non seulement naître les collaborations entre enseignants mais en 

sont aussi le fruit de leur travail sont d’ordres différents. Il y en a qui sont imposés par le 

directeur, d’autres qui sont plus spontanés et certains concernant des projets d’établissement. 

Ces catégories font varier les dispositifs du travail collaboratif étant donné que les contraintes 

diffèrent. Les enseignants n’ont pas la même volonté lorsqu’un groupe de travail est imposé 

ou s’il est formé selon leurs affinités, comme le disait une enseignante interrogée: « Mais ça 
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aussi, en fait, j’ai l’impression que les profs sont un peu pénibles parce que quand c’est des 

choses qui sont obligatoires, il n’y a pas beaucoup de bonne volonté. ». Les objets influencent 

donc non seulement la manière de collaborer mais également la motivation des enseignants. 

Ces derniers ne se sentent pas concernés de la même manière lors de la préparation 

obligatoire d’un test commun que lorsqu’ils montent eux-mêmes un spectacle de fin d’année. 

 

En conclusion de ce premier chapitre portant sur la collaboration telle qu’elle est abordée dans 

notre recherche, nous pouvons dire que la collaboration entre enseignants va au-delà de la 

simple nécessité de travailler ensemble pour un objectif commun. Nous avons donc posé trois 

hypothèses au sein de ce chapitre concernant trois éléments principaux qui sont ressortis de 

nos entretiens avec les directeurs et les enseignants. La première hypothèse concernait la 

relation entre les maîtres qui collaborent. En effet, il est plus facile et plus spontané de 

collaborer avec des collègues qu’on connaît bien et avec qui on a des affinités. Cependant, 

plus on va s’investir dans des travaux en équipes, mieux on va connaître ses collègues et 

développer des affinités. Les valeurs de tolérance et d’ouverture sont également prônées pour 

établir de bonnes relations avec les autres enseignants. Puis, il est essentiel que la perspective 

de collectivité et de partage prenne le dessus sur le bénéfice individuel. Les médiations ou les 

repas entre collègues peuvent être des outils pour garder un bon climat collectif dans les 

établissements scolaires. Les dispositifs favorisent également la bonne entente entre les 

enseignants car ils leur permettent de se voir et de collaborer. Ces derniers varient en fonction 

de l’objet de collaboration. La motivation des partenaires dépend des objets qui font naître la 

collaboration ainsi que des dispositifs. Les enseignants montrent plus de bonne volonté 

lorsque les objets ne sont pas imposés par la direction étant donné qu’ils sont souvent en 

décalage par rapport à ce dont ils ont besoin sur le moment même. Les enseignants ont une 

meilleure perception des collaborations lorsque les objets sont concrets et adaptés à la 

situation momentanée plutôt que les objets qui veulent développer la réflexion. Il y a donc une 

différence entre les attentes de la direction qui propose des dispositifs liés à la réflexion, et 

celles des enseignants. La clé d’une collaboration efficace demanderait donc aux enseignants 

de dépasser leurs propres bénéfices pour envisager une vision plus collective de leur métier, 

étant donné que la cohérence au sein des établissements est nécessaire selon les directeurs. 
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Chapitre 2 : Le rôle de l’ancienneté dans la collaboration entre 

enseignants. 
 

Dans ce chapitre, nous allons traiter d’une des caractéristiques des enseignants qui fait le plus 

varier la collaboration. En effet, nous avons remarqué que ce soit en fréquentant différents 

établissements dans nos stages respectifs ou en interrogeant des directeurs et des enseignants 

que la collaboration n’avait pas le même impact selon l’expérience du professionnel en 

question. On peut expliquer ce constat par le simple fait que les besoins ne sont pas les mêmes 

pour un nouvel arrivant qui arrive dans un établissement qu’il ne connaît pas totalement et qui 

n’a souvent pas encore eu la responsabilité de sa propre classe, ou pour un enseignant qui a 

déjà 10, 15 ou 20 ans de métier et chez qui une routine s’est installée avec les années. Par 

ancienneté, nous allons donc évidemment parler ici de l’ancienneté au sens du temps passé à 

exercer son métier, aux années d’expériences et non à l’âge des enseignants. Bien que les 

deux notions soient dans un sens liées, de nos jours, une même personne n’aura plus 

forcément la même profession tout au long de sa vie. 

 

« (...) Quand je suis arrivée dans l’établissement c’était chacun pour soi et après il y a eu des 

groupes qui se sont formés et c’est beaucoup mieux quand on se concerte, quand on 

collabore. » 

(Extrait d’un entretien avec une enseignante interrogée lors de notre recherche) 

 

D’autre part, comme on le lit dans la citation ci-dessus, la collaboration est une notion jeune 

dans cette profession et qui n’est considérée comme indispensable que depuis quelques 

années seulement. Elle n’aura donc pas le même impact et ne prendra pas la même place chez 

un enseignant fraîchement diplômé ou chez un enseignant n’ayant pas été formé à la HEP. 

L’ancienneté joue donc un double rôle au niveau de la collaboration entre enseignants. Elle 

différencie les professionnels au niveau de l’expérience qu’ils accumulent avec les années 

mais elle les différencie également au niveau du changement de statut que la collaboration 

subit ces dernières années et donc de l’impact qu’elle a sur eux. 
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La collaboration est essentielle pour les enseignants novices. 

 

«  (...) Quand j’étais doyenne, on accueillait les nouveaux qui sortaient de la HEP et qui 

travaillaient à 25-28 périodes et qui avaient 5-6 programmes à assurer. Impossible. » 

(Extrait d’un entretien avec une directrice interrogée lors de notre recherche) 

 

Durant les premières années d’enseignement, différents facteurs influent sur la manière dont 

la collaboration va impacter l’enseignant novice. Dans ce sous-chapitre, nous allons montrer 

quels sont ces facteurs et à quel point la collaboration va jouer un rôle prépondérant pour ces 

nouveaux arrivants. 

Comme le montre la citation ci-dessus, notre prise de données révèle que la collaboration 

revêt une importance particulière pour les enseignants novices. Au-delà du simple échange de 

matériel et de l’intérêt purement logistique que peut apporter de telles interactions, les 

enseignants interrogés insistent sur l’aspect « coaching » que peut apporter la collaboration 

pour les nouveaux arrivants dans la profession. 

 

« [La collaboration] peut aussi coacher celles qui commencent, qui débutent dans le métier. Je 

sais que moi ça m’a beaucoup aidé aussi dans mes premières années. » 

(Extrait d’un entretien avec une enseignante interrogée lors de notre recherche) 

 

En effet, il apparaît que, dans les premières années d’enseignement, le fait d’être bien intégré 

à son propre établissement est bénéfique dans l’apprentissage de son fonctionnement. A part 

cet aspect organisationnel, la collaboration aura, également, comme conséquence de rassurer 

le novice, notamment avec l’art. 108 de la loi scolaire qui définit le premier engagement 

comme un contrat à durée déterminée qui sera transformé en contrat à durée indéterminée si 

le nouvel enseignant satisfait aux exigences du département. Dans l’intérêt du bon 

fonctionnement de leur établissement, les directeurs ont donc à cœur d’assurer aux novices 

une intégration réussie. 

Dans leur article parlant de l’insertion professionnelle et de son évolution, Losego, Amendola 

et Cusinay (2006) montre que la collaboration y joue un rôle essentiel. Elle va permettre aux 

novices de trouver un équilibre entre la socialisation et la professionnalisation. Pour les 

auteurs, « la socialisation impliquerait le conformisme vis-à-vis des pratiques 

professionnelles du groupe des collègues et conduirait le novice à oublier rapidement les 

principes novateurs de sa formation » (Losego, Amendola, & Cusinay, 2011, p. 481). Au 
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contraire, « la professionnalisation serait (...) le développement d’une autonomie réflexive 

permettant au novice de s’adapter sans se raccrocher aux recettes des anciens » (Losego, 

Amendola, & Cusinay, 2011, p. 481). En effet, c’est grâce à une collaboration étroite avec ses 

pairs que le nouvel arrivant saura ce qu’il peut apporter aux anciens et ce qu’eux peuvent lui 

apporter. 

Cependant, il existe des facteurs qui entravent ce mécanisme. Premièrement, nous pouvons 

citer les relations hiérarchiques. On entend ici les relations hiérarchiques officielles comme un 

enseignant et son directeur, et officieuses comme un nouvel arrivant dont les compétences ne 

sont pas reconnues par un ou des expérimentés. C’est pourquoi un novice cherchera, avant 

tout, à travailler avec des personnes qu’il considère comme ses égales et vice-versa. Dans nos 

stages, nous avons aussi remarqué qu’une hiérarchie liée aux années d’expériences pouvait 

apparaître. En effet, la plupart du temps, les groupes de travail se forment par affinités plus 

que par nécessité. Spontanément, les novices se retrouveront plus facilement avec d’autres 

novices qu’avec des enseignants expérimentés. Or, ce n’est pas le but à ce stade-là. L’objectif 

d’un directeur sera également de brasser son personnel de façon à rendre son établissement 

plus homogène et moins sectaire, quitte à forcer certaines résistances. 

Sans réflexion plus approfondie, on pourrait voir la collaboration comme un simple échange 

de matériel didactique. Plus qu’une fin, on remarque qu’il s’agit, principalement, d’un moyen 

permettant l’accès aux relations sociales entre enseignants. Noël, une jeune enseignante qui 

témoigne dans le même article de Losego, Amendola et Cusinay (2006), reprend l’idée de « 

coaching » pour caractériser la collaboration. 

En définitive, l’échange de matériel didactique est en fait une clé d’accès à l’organisation 

sociale et économique de la profession. « A travers l’échange de matériel, les enseignants 

parviennent à fonctionner comme une organisation apportant plus d’harmonie et de rationalité 

dans la gestion de leurs deux ressources fondamentales (temps et compétences). L’intérêt 

d’échanger du matériel n’est pas seulement de recevoir mais aussi de donner. Aider des 

collègues plus anciens réconforte le novice dans son sentiment de compétence. (...) Il est ainsi 

difficile de trouver meilleure manière de se valoriser et de s’insérer que celle qui consiste à 

entrer dans l’échange de matériel didactique. » (Losego, Amendola, & Cusinay, 2011, p. 488). 

Dans ce chapitre, nous constatons donc que la collaboration est importante si ce n’est 

essentielle pour les enseignants novices. Si on en croit les témoignages, c’est grâce à elle que 

les jeunes maîtres s’intégreront dans la vie de l'établissement dans lequel ils travaillent. Les 

enseignants expérimentés revêtiront le rôle de coach pour eux. Le rôle des directeurs n’est 
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quant à lui pas négligeable puisque la bonne santé de leur établissement dépend aussi de la 

socialisation de leur personnel. Ils ont donc un grand rôle à jouer pour eux. 

 

 

La collaboration est utile pour les enseignants expérimentés. 
 

«  (...) J’ai une collègue qui est partie à la retraite, y’a quoi 2 ans, et qui nous a remerciés 

parce qu’elle n’avait pas connu ça 30 ans en arrière. C’était chacun pour soi. Donc ça a bien 

changé. La mentalité a bien changé. » 

(Extrait d’un entretien avec une enseignante interrogée lors de notre recherche) 

 

Dans ce sous-chapitre, nous allons montrer que la collaboration n’est pas utile uniquement 

pour les enseignants novices. Par « utile », nous entendons qu’elle peut être bénéfique, 

apporter un avantage quelque soit le profil du professionnel. En effet, la vision archaïque de la 

collaboration qui consiste à dire qu’elle ne sert qu’à se créer une banque de données bien 

fournie en exercices en tout genre est aujourd’hui dépassée. Depuis quelques années, elle fait 

partie intégrante de la vie professionnelle d’un enseignant. Ceci est dû à l’évolution de la 

société et des pratiques. 

Les enseignants interrogés soulignent donc que la collaboration peut être bénéfique quelle que 

soit l’ancienneté. Il est évident que ce n’est pas au niveau du coaching qu’un enseignant ayant 

des années d’expérience trouvera un intérêt particulier à collaborer mais on se tournera, alors, 

plus vers un échange de pratiques, par exemple. Grâce à nos entretiens, nous avons vu que les 

enseignants ayant déjà plusieurs années d’expérience continuaient à trouver la collaboration 

utile lorsqu’il s’agissait de choses concrètes, constructives et qui servent au moment où ils en 

ont besoin : échange de matériel, partage du travail afin de gagner du temps et d’avoir 

également un retour sur ce qu’ils font dans leur classe, s’ils sont dans le « juste » ou s’ils sont 

en retard au niveau du programme. 

Comme nous l’avons dit précédemment, les enseignants expérimentés peuvent aussi trouver 

bénéfique de collaborer avec des novices pour rester « à la page » par rapport aux méthodes 

d’enseignement. Un nouvel arrivant aura, certes, une expérience limitée du terrain mais aura, 

par contre, une vision approfondie des méthodes pédagogiques et didactiques en place. En 

parlant des enseignants ayant de l’expérience, un des directeurs que nous avons interrogé dit 

que: « (...) Les personnes qui ont 15-20 ans d’expériences sont aussi là. Donc ça veut dire 
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qu’on agit aussi sur eux. Ce n’est pas parce qu’ils ont de l’expérience qu’ils ne vont jamais 

changer. Les jeunes de première année peut-être qu’ils sont discrets mais dans leur 2ème ou 3ème 

année, ils auront pris leurs marques et ils vont apporter un peu de nouveauté, bousculer les 

habitudes des plus anciens. Puis, je pense que l’équilibre, il est bon pour tout le monde. ». 

Une enseignante expérimentée que nous avons interrogée se questionnait justement quant à la 

qualité de son enseignement : « Est-il toujours d’actualité? Est-il dépassé? Qu’en est-il des 

nouveaux moyens d’enseignement et des nouvelles technologies? ». Selon cette même 

enseignante, c’est justement en côtoyant des jeunes qu’il est possible de se confronter aux 

nouvelles méthodes et de rester à jour. Une grande partie des praticiens formateurs disent 

également qu’ils prennent des stagiaires pour cette raison. Une directrice, anciennement 

praticienne formatrice, nous a même dit qu’elle avait l’impression de plus recevoir de la part 

de ses stagiaires que de donner à cette époque de sa vie. 

 

« (…) Les rapports avec les parents et les élèves se sont compléxifiés, ça permet un échange 

avec les collègues et de s’y retrouver, de se sentir moins seul quand y’a un problème (…). » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé lors de notre recherche) 

 

Vu le nombre de changements que subit l’enseignement depuis quelques années, comme 

l’arrivée du nouveau Plan d’études romand, l’omniprésence toujours plus forte des outils 

informatiques et les changements de rapport avec les parents d’élèves notamment, il serait 

ambitieux voire impossible de s’y confronter seul. C’est ce que souligne la plupart des 

personnes que nous avons rencontrées. Un enseignant qui ne collabore pas, même en étant 

expérimenté, perd beaucoup d’énergie et donc d’efficacité. L’enseignant moderne type est, 

aujourd’hui, un enseignant sociable et social. 

 

«  Le loup solitaire, c’était avant. » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé lors de notre recherche) 

 

 

En définitive, l’impact de la collaboration n’est pas le même selon l’ancienneté des 

enseignants tout simplement parce que l’expérience d’un novice n’est pas la même que 

l’expérience d’un ancien, tout comme les attentes sont elles aussi différentes. Un nouvel 

arrivant utilisera plus la collaboration comme une manière de s’intégrer dans son 

établissement tandis qu’un enseignant établi, l’utilisera comme une façon de rester à jour avec 
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les pratiques actuelles. De plus, nous avons montré qu’à l’heure actuelle, être un enseignant 

solitaire n’est plus compatible avec les prérequis de la profession. Dans sa manière de servir 

l’établissement scolaire, la collaboration entre professionnels englobe tous les acteurs liés à 

l’école. Plus que jamais, on attend que les membres du corps enseignants travaillent ensemble 

et dans la même direction. Les directeurs d’établissements ont donc un rôle à jouer que ce soit 

pour les novices ou pour les enseignants expérimentés. En effet, leur objectif sera de faciliter 

l’intégration des nouveaux arrivants au sein de leur établissement et de rappeler aux 

enseignants expérimentés les bienfaits de collaborer avec leurs collègues, essentiellement 

pour rester dans l’actualité des méthodes d’enseignement. 
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Chapitre 3 : Les directeurs n’ont pas une réelle influence sur la 

collaboration entre enseignants. 
 

Dans ce dernier chapitre, nous allons répondre à notre question de recherche qui amenait à se 

représenter l’influence des directeurs d’établissements scolaires sur la collaboration entre 

enseignants. L’hypothèse de ce chapitre est donc qu’au final les directeurs influencent peu la 

collaboration. Malgré leur place dans la hiérarchie scolaire, ils auraient donc peu de pouvoir 

pour insuffler un esprit collaboratif aux enseignants de leur établissement. Les effets de leurs 

initiatives n’auraient donc que très peu d’impact sur la motivation des enseignants à travailler 

en équipes. 

Afin de vérifier cette hypothèse, nous allons dans un premier tant définir les différents rôles 

que tiennent les chefs d’établissement par rapport à la collaboration entre enseignants. 

 

 

Le directeur joue le rôle de transmetteur d’ordres de l’institution scolaire. 

 

Dans ce premier sous-chapitre, nous allons montrer que les directeurs d’établissements ont 

des obligations liées à leur statut et qui implique des collaborations entre les enseignants qui 

sont sous leur responsabilité. En ce sens, ils ont un rôle de transmetteur d’ordres étant donné 

qu’ils n’ont pas le choix de le faire ou de ne pas le faire. Une partie de leur travail est de faire 

le pont entre la loi, l’institution scolaire et les enseignants. Si tous les dispositifs qu’ils 

mettent en place ne sont pas expressément dictés par leurs supérieurs hiérarchiques, il faut 

garder à l’esprit que le rôle du directeur est d’assurer le bon fonctionnement de son 

établissement, notamment sur les plans de la gestion pédagogique et des ressources humaines. 

On attend donc de lui qu’il développe une stratégie de communication et de collaboration 

efficace entre lui et les membres de son établissement, et entre les membres de son 

établissement eux-mêmes. 

De manière générale, le directeur est assez libre quant aux dispositifs qui peuvent être mis en 

place dans son établissement. Quelques éléments restent cependant obligatoires et doivent être 

organisés par la direction. On retrouve les conférences des maîtres, les réunions de cycle et les 

conseils de classe. Nous excluons le conseil de direction étant donné qu’un enseignant ne 

pourrait y participer que par sa fonction supplémentaire de doyen. 
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Au regard de l’art. 49 de la loi sur l’enseignement obligatoire (LEO), le directeur préside la 

conférence des maîtres. Lui et les membres de la direction convoquent alors l’ensemble du 

corps enseignant. Bien souvent, les projets d’établissement sont annoncés et lancés lors de ces 

conférences. Les enseignants sont donc amenés à donner leur avis et à participer aux 

discussions engagées. 

Les réunions de cycle sont elles aussi obligatoires. Elles réunissent les enseignants d’un même 

cycle: 1-4P ou 5-8P, au primaire. Selon l’envie des directeurs, ces réunions sont généralement 

organisées à des périodes clés de l’année scolaire comme la semaine avant la rentrée, à 

l’automne, en février et/ou en fin d’année. Les enseignants ont l’occasion de transmettre des 

informations à leurs collègues du même cycle, comme des projets disciplinaires ou extra-

scolaires. Ces réunions poursuivent également le but de répondre à des consultations et à 

organiser et coordonner les pratiques au sein de l’établissement. 

Finalement, il y a les conseils de classe qui ont plusieurs objectifs décrits dans la loi sur 

l’enseignement obligatoire (LEO) à l’art. 50: 

« Ce conseil examine les questions relatives: 

• à la coordination entre enseignants, 

• à la progression des élèves et à leur conduite, 

• aux stratégies et aux mesures pédagogiques et éducatives à prendre pour les élèves en 

difficulté ou ce qui démontrent des compétences exceptionnelles. » 

A cette occasion, différents intervenants peuvent participer selon les situations. En plus de 

l’enseignant principal, on peut retrouver des responsables de classe rythmique, du CIF, d’un 

éventuel renfort pédagogique, de co-enseignement ou d’aide à l’enseignant. 

Le directeur a donc bel et bien un rôle de transmetteur dans le sens où ces trois dispositifs 

amènent les enseignants à collaborer et sont obligatoires quelque soit l’établissement, les 

cycles ou les degrés concernés. 

 

 

Le directeur peut tenir un rôle d’initiateur à la collaboration entre enseignants. 
 

Lors de notre recherche, nous avons pu nous rendre compte que les directeurs avaient parfois 

un rôle d’initiateur pour la collaboration des enseignants. Par rôle d’initiateur, nous entendons 

que les directeurs sont à la base des travaux d’équipes. Ce sont eux qui invitent les 
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enseignants à collaborer ou qui leur imposent des dispositifs. Les chefs d’établissement ne 

sont donc plus des transmetteurs étant donné que les dispositifs viennent de leur propre 

initiative et non d’ordres de l’institution scolaire inscrits dans leur cahier des charges. Pour 

ces travaux collaboratifs où le directeur joue le rôle d’initiateur, deux catégories sont 

apparues: une où le directeur impose des dispositifs de collaboration et une deuxième où il 

propose des collaborations facultatives. 

Concernant les travaux collaboratifs obligatoires où le directeur fait office d’initiateur, le 

dispositif le plus fréquent est celui des groupes de travail. Les directeurs semblent donc 

apprécier ce dispositif où les enseignants se rencontrent pour préparer des évaluations 

communes, pour découper le programme du plan d’études ou encore pour préparer les 

séquences d’enseignement lorsque de nouvelles méthodologies apparaissent, comme 

dernièrement cela s’est présenté en français, où les établissements scolaires ont pu choisir 

entre « Mon manuel de français » et « L’île aux mots ». Nous avons donc pu remarquer que 

les chefs d’établissement prennent l’initiative d’imposer des dispositifs de collaboration aux 

enseignants lorsqu’il s’agit d’établir et de maintenir une cohérence au sein de leur école. 

 

« J’ai une formule que j’aime bien c’est que je ne peux pas imposer la collaboration mais je 

peux la favoriser, en étant ferme dans ce que je dis, en trouvant des solutions, en aménageant 

des moments de rencontre. » 

(Extrait d’un entretien avec une directrice interrogée lors de notre recherche) 

 

Outre les collaborations obligatoires, un directeur peut proposer aux maîtres de son 

établissement des dispositifs afin de mieux se connaître, de partager ou d’échanger grâce à 

des aménagements qui leur permettent de se rencontrer plus aisément. C’est le cas notamment 

dans un dispositif d’intervision qui a été mis en place par un directeur interrogé dans le cadre 

de notre recherche. Le directeur a proposé aux enseignants de son établissement d’aller voir 

un autre maître de l’établissement donner un cours afin qu’ils puissent adopter une attitude 

réflexive concernant la gestion de classe. Pour rendre le procédé possible, la direction a donné 

la possibilité aux enseignants de disposer de périodes de décharge. Deux directeurs interrogés 

ont également invité leurs enseignants à participer à des groupes de travail afin de rédiger un 

règlement d’établissement cohérent et actuel, ou alors de travailler en groupe sur le sujet de la 

dyslexie chez les élèves afin que ces derniers puissent bénéficier des mêmes droits et 

traitements dans toutes les classes. 
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« Mais je ne sais pas si vous avez vu récemment un article qui est sorti qui disait que ça ne 

sert à rien de diminuer le nombre d’élèves par classe, mais le plus important, là où le directeur 

a le plus d’impact à donner, c’est sur la motivation des enseignants. Donc, effectivement, la 

collaboration est un outil qu’on peut utiliser pour que les enseignants se disent : « Ah, je ne 

suis pas obligé de tout faire ». C’est la même chose en maths, si on arrive à tourner le positif, 

ça veut dire que moi je dois préparer un test par année. Mais si effectivement ça sous-entend 

que je dois venir à toutes les séances des autres tests, préparation du test, relecture du test, 

correction du test, ça ne devient pas intéressant. Pour que le corrigé soit clair, ça prend 

beaucoup de temps mais je dois le faire qu’une fois, et après on crée un site ou un blog pour 

partager les documents. » 

(Extrait d’un entretien avec une directrice interrogée lors de notre recherche) 

 

Dans un projet qui n’a pas encore été mis en place, une directrice aimerait donc pouvoir créer 

un site ou un blog afin que les enseignants puissent collaborer facilement sans avoir à trouver 

un horaire compatible pour se rencontrer. La collaboration est donc une préoccupation chez 

les directeurs d’établissements qui tentent de plus en plus de proposer aux enseignants des 

dispositifs afin de les inviter aux travaux d’équipes. Les directeurs tentent également 

d’aménager les horaires au mieux pour que les maîtres puissent avoir la chance de travailler 

de manière commune, si le dispositif ne permet pas de travailler à distance. 

Au final, les chefs d’établissements sont à l’initiative de quelques collaborations mais 

projettent surtout de mettre à disposition des outils facilitateurs du travail en équipe afin 

d’arranger au mieux les enseignants pour qu’ils soient les plus efficaces possible. La 

cohérence au sein des établissements et les échanges qui mettent les enseignants dans des 

positions réflexives sont les enjeux principaux lorsque les directeurs jouent le rôle d’initiateur 

aux travaux collaboratifs. 

 

 

Le directeur soutient la collaboration entre enseignants. 
 

« Puis, il y a ce qui est de nature à favoriser l’émergence de projets, mais ces projets-là, ils ne 

peuvent émerger que des individus. Très concrètement, les enseignantes de l’établissement, 

l’année passée, ont eu projet de monter un grand spectacle avec l’ensemble du collège. Il va 
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se réaliser ce printemps et c’est parce qu’elles en ont discuté à la salle des maîtres. Il y a 

toujours quelques allumeurs de réverbères, quelques enthousiastes qui quand ils rencontrent 

un autre enthousiaste se mettent à rêver projet, vie de l’école et alors, la direction peut les 

favoriser en les soutenant, en essayant par exemple de négocier un budget avec la commune, 

en favorisant la diffusion de l’information, en permettant que les choses se fassent en validant 

les projets, d’abord. » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé dans le cadre de notre recherche) 

 

Le dernier rôle que peuvent tenir les directeurs d’établissements scolaires par rapport à la 

collaboration, après celui de transmetteur et celui d’initiateur, est celui de soutien. Cette 

mission a été mise en avant lors de notre recherche surtout par les directeurs. Ces derniers 

pensent qu’ils ne peuvent pas imposer des collaborations qui rassemblent les enseignants où 

l’objet est celui des fêtes, des spectacles ou des projets d’établissement. En effet, selon eux, 

les travaux collaboratifs en lien avec des objets moins scolaires doivent partir de la motivation 

intrinsèque des enseignants. Il est effectivement difficilement imaginable qu’un chef 

d’établissement ordonne aux enseignants de créer un spectacle ou un projet. De plus, ce genre 

de projets n’émergent pas toutes les années étant donné qu’ils ne sont pas inscrits dans le 

cahier des charges des enseignants. Ils sont, toutefois, conseillés afin d’apporter un « plus » à 

la vie de l’établissement ainsi qu’aux élèves. Par conséquent, pour ce type de collaborations, 

les directeurs sont là en tant que « soutien » aux enseignants au cas où ceux-ci auraient besoin 

de leur aide. Ils ont donc une tâche plus secondaire puisque les travaux d’équipes ne sont pas 

proposés de leur propre initiative. Ils sont donc là en tant que renfort pour les tâches 

administratives, communicatives et/ou économiques. D’ailleurs, les enseignants sont sensibles 

à ces encouragements de la part des directeurs car ils sentent que ces derniers sont concernés 

par ce qui se passe dans leur établissement au niveau des projets ou des spectacles. Par 

conséquent, les maîtres aiment que les chefs d’établissement demandent des retours sur ce 

qu’il se passe ou qu’ils prennent du temps pour venir voir les spectacles.  

Dans cet ultime rôle, le directeur est ainsi « mis en arrière-plan ». Il aide et se montre présent 

pour soutenir les enseignants de son établissement dans leurs propres démarches de 

collaborations.  
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Une collaboration obligatoire n’est pas une vraie collaboration. 

 

Suite à la définition des rôles que tiennent les directeurs face à la collaboration entre 

enseignants, nous émettons l’hypothèse qu’une collaboration obligatoire n’est pas une vraie 

collaboration. Par là, nous voulons dire qu’un réel travail collaboratif doit venir de la 

motivation intrinsèque des enseignants. Par conséquent, la collaboration ne devrait pas être 

imposée par les directeurs pour être efficace. 

 

« Si j’entends bien ce qu’ils veulent dire c’est « on empiète sur ma liberté ! Ma liberté de prof 

c’est de faire ce que je veux dans ma classe et sous le regard de personne. Et puis, partons du 

présupposé que je suis un bon enseignant, je n’ai pas besoin de prouver aux parents des élèves 

que ça se passe bien chez moi. » 

(Extrait d’un entretien avec une directrice interrogée dans le cadre de notre recherche) 

 

La collaboration obligatoire, imposée par un directeur, peut donc être perçue comme une 

atteinte à la liberté professionnelle. En effet, certains enseignants ont choisi cette profession 

afin de pouvoir être libres par rapport à ce qu’ils font dans leur classe. Même s’ils ont un 

programme ou un plan d’études à suivre, ils ont chacun leur façon de faire et leur vision des 

choses. Plusieurs enseignants aiment donc le travail individuel et ne ressentent pas le besoin 

de collaborer pour plusieurs raisons. Tout d’abord, ils ont un sentiment de compétence élevé 

par rapport à leur profession et sont sûrs de ce qu’ils font. On retrouve cela notamment chez 

les enseignants déjà expérimentés qui exercent ce métier depuis plusieurs années. La 

deuxième raison pourrait être que certains enseignants ont gardé une ancienne vision de 

l’enseignement où chaque instituteur est seul face à sa classe. Un directeur interrogé nous a 

fait part de ceci: « Ça, c’est, comment dire, de la responsabilité de l’enseignant et c’est plutôt, 

je dirais même plus qu’une responsabilité, c’est sans doute une nécessité parce 

qu’aujourd’hui, travailler seul à la tête de sa classe, à l’image d’Epinal de l’instituteur ou de 

l’institutrice qui prenait une classe dans un petit village du Gros de Vaud à trois degrés et qui 

était seul maître à bord et directeur ou directrice de la chorale communale, c’est une image 

d’Epinal. Cela n’existe plus. ». 

 

« Alors moi, faut que ce soit quelque chose de concret. Que ce soit quelque chose qui est par 

rapport à notre métier. Notre métier à nous, c’est de transmettre notre savoir aux élèves, c’est 

d’enseigner, donc j’aimerais pouvoir collaborer pourquoi pas avec les profs qui sont dans le 
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degré en-dessous ou en-dessus mais clairement par rapport aux objectifs, par rapport à 

comment eux ils travaillent pour qu’il n’y ait pas un gros saut pour les élèves quand nous on 

envoie un élève plus loin, qu’il n’y ait pas un énorme fossé. Parce qu’on entend les parents, ils 

disent tout le temps « Oh mon dieu, l’adaptation elle est hyper difficile. ». Alors ça, moi, ça 

m’apporterait de savoir comment on pourrait faire pour qu’un passage d’un niveau à l’autre 

soit plus facile pour les enfants. Mais vraiment quelque chose de concret, pas aller disserter 

sur des trucs qu’on n’utilise pas du tout dans notre quotidien. Nous on aurait vraiment besoin 

d’outils à utiliser tous les jours. » 

(Extrait d’un entretien avec une enseignante interrogée dans le cadre de notre recherche) 

 

« A mon avis, elle [la collaboration] est efficace parce que souvent elle répond à un besoin. » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé dans le cadre de notre recherche). 

 

Souvent, on voit que les attentes des enseignants diffèrent des dispositifs mis en place par les 

directeurs. Les maîtres utilisent la collaboration pour avoir des outils qui leur servent au 

quotidien par souci de gain de temps et de cohérence par rapport au plan d’études, par 

exemple. A l’inverse, les directeurs imposent des travaux d’équipes qui ont parfois peu de 

sens et d’utilité pour les enseignants, notamment les journées pédagogiques dont nous avons 

parlé auparavant. Certes, les enseignants apprennent à se connaître mais comme nous l’avons 

écrit précédemment dans le chapitre 1, l’efficacité d’une collaboration dépend d’une bonne 

entente entre les collègues. Par conséquent, les enseignants vont collaborer avec les personnes 

avec qui ils ont le plus d’affinités. 

 

« On peut mesurer une résistance si on impose quelque chose. » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé dans le cadre de notre recherche) 

 

« Forcer les gens à collaborer, c’est pas possible parce que la collaboration est une nécessité, 

cela fait partie de l’exercice de ce métier aujourd’hui. » 

(Extrait d’un entretien avec un directeur interrogé dans le cadre de notre recherche) 

 

En conclusion de ce chapitre portant sur l’influence des directeurs sur la collaboration entre 

enseignants, nous confirmons l’hypothèse selon laquelle les directeurs n’ont pas une réelle 

influence sur le travail collaboratif entre enseignants. En effet, les chefs d’établissements ont 

un rôle de soutien important mais un travail d’équipe semble plus efficace lorsque l’idée vient 
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de la part des enseignants eux-mêmes. La plupart des résistances au travail collaboratif 

décelées lors de notre recherche concernent la notion d’obligation. Effectivement, les 

enseignants trouvent peu de motivation à partager sur un objet qui est en décalage avec leurs 

attentes et leurs besoins. Souvent, la réalité du terrain ne correspond pas avec les idées ou les 

dispositifs mis en place par les directeurs. Les enseignants ont également du mal à percevoir 

le gain d’une collaboration lorsque cette dernière est forcée. Cependant, il faut nuancer notre 

propos en n’oubliant pas qu’une partie des résistances vient des effets des changements 

comme nous l’a rappelé un directeur interrogé. 
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Conclusion 

 

Un travail collaboratif efficace vise un objectif précis et compte sur la participation de tous les 

membres qui mettent leurs compétences au bénéfice du groupe et qui font preuve d’écoute 

active. Trois dimensions principales influencent de manière notable la collaboration. Il s’agit 

des trois hypothèses exposées lors du premier chapitre concernant « la collaboration sous 

toutes ses formes ». 

Tout d’abord, il est important que les partenaires d’une collaboration se connaissent et 

s’entendent bien. En effet, il est plus facile de s’ouvrir et d’oser donner son avis face à des 

personnes avec qui on a développé des affinités. Les valeurs de tolérance et d’ouverture sont 

également indispensables pour dépasser une perspective individualiste au profit du groupe. 

Ensuite, les dispositifs influencent également la collaboration dans le sens où ils vont 

permettre d’instaurer un climat collectif au sein des établissements scolaires. Une distinction 

entre les dispositifs obligatoires et spontanés est apparue étant donné que les dispositifs 

imposés par les directeurs ressortent comme étant peu pertinents dans notre recherche 

contrairement aux collaborations spontanées qui sont perçues positivement par les enseignants 

car elles correspondent à leurs réels besoins. 

Enfin, les objets de collaboration agissent sur la manière de collaborer. En effet, suivant le 

sujet d’un travail collaboratif, le dispositif variera. Plusieurs classes d’objets ont été détectées, 

notamment une concernant les collaborations imposées par les directeurs, une autre en lien 

avec les travaux d’équipes spontanés et une dernière mettant en lumière les projets 

d’établissement. Ces objets influencent également la motivation des enseignants. 

Effectivement, les maîtres montrent plus de bonne volonté lorsqu’il s’agit de collaborations 

partant de leur propre initiative. 

Outre ces trois dimensions, le chapitre 2 dévoile une autre composante influençant la 

collaboration : l’ancienneté des enseignants. En effet, les années d’expérience différencient 

l’utilité d’une collaboration. 

Les enseignants novices auront eux des besoins liés à leur intégration dans leur établissement. 

C’est en interagissant avec leurs pairs qu’ils parviendront à trouver leur place au sein de leur 

lieu de travail. Le coaching ainsi que l’échange de matériel sont des dispositifs qui intègrent 

les nouveaux arrivants. 

Concernant les enseignants plus expérimentés, les attentes se placent surtout dans le fait de 

rester à jour au niveau de leurs pratiques d’enseignement. 
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Les directeurs d’établissements ont donc un rôle à jouer pour faciliter l’intégration des jeunes 

enseignants et pour rappeler aux plus expérimentés les bénéfices de la collaboration afin de se 

maintenir dans l’actualité de l’enseignement. 

Comme nous l’avons montré dans le chapitre 3, les chefs d’établissement tiennent différents 

rôles par rapport à la collaboration entre enseignants. 

Leur statut hiérarchique leur impose de faire le lien entre l’institution scolaire et les 

instituteurs. Par ce rôle, les directeurs ont l’obligation de mettre en place des conférences des 

maîtres, des réunions de cycle et des conseils de classe. 

Ils peuvent aussi proposer ou imposer eux-mêmes des travaux collaboratifs. Les directeurs 

sont ici à la base des travaux d’équipes étant donné qu’ils sont initiateurs. Par exemple, le 

dispositif d’intervision invite les enseignants à adopter une attitude réflexive sur leur 

profession alors que les groupes de travail les obligent parfois à travailler ensemble sur divers 

sujets. 

Finalement, les chefs d’établissements ont un rôle perçu positivement lorsqu’ils soutiennent 

les collaborations initiées par les enseignants, comme lors de projets d’établissement. 

Une collaboration obligatoire n’est donc pas une vraie collaboration dans le sens où les 

enseignants ne montrent que très peu de motivation lorsqu’un travail d’équipe est imposé. En 

effet, ils prennent ceci comme une atteinte à leur liberté d’enseignant et trouvent que les 

dispositifs ordonnés par la direction ne correspondent pas à leurs propres attentes. Ils ne 

peuvent donc faire preuve d’efficacité. 

Pour répondre à notre question de recherche qui est : « Quelle est l’influence des directeurs 

sur la collaboration entre enseignants ? », nous confirmons l’hypothèse du chapitre 3 qui dit 

que les chefs d’établissement ont peu d’influence sur la collaboration entre enseignants. 

Effectivement, lorsque les directeurs jouent le rôle d’initiateur, les dispositifs sont peu adaptés 

à la réalité du terrain. Par contre, ils tiennent un rôle essentiel de soutien à la collaboration. 
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GRILLE	
  D’ENTRETIEN	
  POUR	
  LE	
  MÉMOIRE,	
  ENTRETIEN	
  AVEC	
  UN	
  DIRECTEUR	
  
	
  
Champ	
   de	
   recherche	
   pour	
   le	
  mémoire	
   (explicitation	
   de	
   ce	
   que	
   nous	
   attendons	
   de	
  
l’entretien)	
  
	
  
Bonjour,	
  nous	
  étudions	
  à	
  la	
  HEP	
  et	
  effectuons	
  un	
  travail	
  de	
  recherche	
  afin	
  de	
  rédiger	
  un	
  
mémoire.	
  
Nous	
  avons	
  décidé	
  de	
  choisir	
  la	
  collaboration	
  entre	
  enseignants	
  enseignant	
  chacun	
  face	
  
à	
  leur	
  classe	
  comme	
  thème	
  central	
  pour	
  notre	
  recherche.	
  Cependant,	
  nous	
  avons	
  choisi	
  
d’étudier	
   la	
   collaboration	
   entre	
   enseignants	
   sous	
   un	
   angle	
   particulier,	
   nous	
   sommes	
  
intéressés	
   à	
   savoir	
   au	
   fond	
   le	
   rôle	
   et	
   l’efficacité	
  qu’a	
  un	
  directeur	
  pour	
   favoriser	
   cette	
  
collaboration.	
  
	
  
AXE	
  1	
  :	
  Quels	
  moyens	
  un	
  directeur	
  scolaire	
  doit	
  mettre	
  en	
  place	
  pour	
  favoriser	
  la	
  
collaboration	
  entre	
  les	
  enseignants	
  dans	
  son	
  établissement	
  ?	
  
	
  
AMORCE	
  
Est-­‐ce	
  que	
  vous	
   avez	
  des	
  dispositifs	
   	
   pour	
  que	
   les	
   enseignants	
  de	
   votre	
   établissement	
  
collaborent	
  ?	
  
	
  
RELANCES	
  POSSIBLES	
  

-­‐ Qu’est-­‐ce	
  que	
  vous	
  pensez	
  personnellement	
  de	
  la	
  collaboration	
  entre	
  enseignants	
  
-­‐ Qu’est-­‐ce	
  que	
  vous	
  devez	
  mettre	
  en	
  place	
  ?	
  
-­‐ Est-­‐ce	
   que	
   vous	
   avez	
   apporté	
   des	
   incitations	
   individuelles	
   pour	
   favoriser	
   le	
  

travail	
  collaboratif	
  entre	
  enseignants	
  ?	
  
	
  
AXE	
  2	
  :	
  Nous	
  voudrions	
  maintenant	
  parler	
  des	
  objets	
  de	
  collaboration.	
  
	
  
AMORCE	
  
Sur	
  quoi	
  tenez-­‐vous	
  absolument	
  à	
  ce	
  que	
  les	
  enseignants	
  collaborent	
  ?	
  
	
  
RELANCES	
  POSSIBLES	
  

-­‐ Quels	
  sont	
  les	
  objets	
  de	
  collaboration	
  les	
  plus	
  importants	
  pour	
  la	
  dynamique	
  de	
  
l’établissement	
  ?	
  Le	
  projet	
  d’établissement,	
   les	
  évaluations	
  communes,	
   les	
   fêtes,	
  
les	
  spectacles	
  ?	
  

	
  
AXE	
  3	
  :	
  Quelle	
  est	
  la	
  réception	
  de	
  ces	
  incitations	
  à	
  collaborer	
  chez	
  les	
  enseignants?	
  
	
  
AMORCE	
  
Y	
  a-­‐t-­‐il	
  des	
  résistances	
  ?	
  Les	
  enseignants	
  collaborent-­‐ils	
  de	
  bon	
  gré	
  ?	
  
	
  
RELANCES	
  POSSIBLES	
  :	
  	
  

-­‐ Sur	
  quoi	
  collaborent-­‐ils	
  le	
  plus	
  volontiers	
  ?	
  	
  
-­‐ Quel	
  est	
  leur	
  intérêt	
  à	
  collaborer	
  ?	
  
-­‐ Selon	
   vous,	
   qu’est-­‐ce	
   qui	
   fait	
   qu’un	
   travail	
   collaboratif	
   entre	
   enseignants	
   est	
  

efficace	
  ?	
  
-­‐ Comment	
   contrôlez-­‐vous	
   le	
   travail	
   collaboratif	
   des	
   enseignants	
   de	
   votre	
  

établissement	
  ?	
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GRILLE	
  D’ENTRETIEN	
  POUR	
  LE	
  MÉMOIRE,	
  ENTRETIEN	
  AVEC	
  UN	
  ENSEIGNANT	
  
	
  
Champ	
   de	
   recherche	
   pour	
   le	
  mémoire	
   (explicitation	
   de	
   ce	
   que	
   nous	
   attendons	
   de	
  
l’entretien)	
  
	
  
Bonjour,	
  nous	
  étudions	
  à	
  la	
  HEP	
  et	
  effectuons	
  un	
  travail	
  de	
  recherche	
  afin	
  de	
  rédiger	
  un	
  
mémoire.	
  
Nous	
  avons	
  décidé	
  de	
  choisir	
  la	
  collaboration	
  entre	
  enseignants	
  enseignant	
  chacun	
  face	
  
à	
  leur	
  classe	
  comme	
  thème	
  central	
  pour	
  notre	
  recherche.	
  Cependant,	
  nous	
  avons	
  choisi	
  
d’étudier	
   la	
   collaboration	
   entre	
   enseignants	
   sous	
   un	
   angle	
   particulier,	
   nous	
   sommes	
  
intéressés	
   à	
   savoir	
   au	
   fond	
   le	
   rôle	
   et	
   l’efficacité	
  qu’a	
  un	
  directeur	
  pour	
   favoriser	
   cette	
  
collaboration.	
  
	
  
AXE	
  1	
  :	
  Quels	
  moyens	
  votre	
  directeur	
  a-­‐t-­‐il	
  mis	
  en	
  place	
  dans	
  votre	
  établissement	
  
pour	
  favoriser	
  la	
  collaboration	
  entre	
  vous	
  et	
  vos	
  collègues	
  ?	
  
	
  
AMORCE	
  
Est-­‐ce	
  que	
  dans	
  l’établissement	
  dans	
  lequel	
  vous	
  travaillez	
  il	
  y	
  a	
  des	
  dispositifs	
  pour	
  que	
  
vous	
  collaboriez	
  entre	
  vous,	
  enseignants	
  ?	
  
	
  
RELANCES	
  POSSIBLES	
  

-­‐ Qu’est-­‐ce	
  que	
  votre	
  directeur	
  a	
  mis	
  en	
  place	
  ?	
  
-­‐ Est-­‐ce	
  que	
  votre	
  directeur	
  vous	
  incite	
  à	
  collaborer	
  avec	
  vos	
  collègues	
  ?	
  Comment	
  

est-­‐ce	
   que	
   votre	
   directeur	
   vous	
   incite	
   à	
   collaborer	
  ?	
   	
   Y	
   a-­‐t-­‐il	
   différentes	
   formes	
  
d’incitation	
  ?	
  

-­‐ Pensez-­‐vous	
  que	
  le	
  directeur	
  d’un	
  établissement	
  scolaire	
  joue	
  un	
  rôle	
  décisif	
  pour	
  
favoriser	
  le	
  travail	
  collaboratif	
  entre	
  enseignants	
  ?	
  

	
  
AXE	
  2	
  :	
  Nous	
  voudrions	
  maintenant	
  parler	
  des	
  objets	
  de	
  la	
  collaboration.	
  
	
  
AMORCE	
  
	
  Sur	
  quoi	
  collaborez-­‐vous	
  ?	
  
	
  
RELANCES	
  POSSIBLES	
  

-­‐ Quels	
   sont	
   les	
   objets	
   de	
   collaboration	
   les	
   plus	
   importants	
   dans	
   votre	
  
établissement	
  ?	
  

-­‐ Le	
   projet	
   d’établissement,	
   les	
   évaluations	
   communes,	
   les	
   fêtes,	
   les	
   spectacles	
   ?	
  
Pourquoi	
  ?	
  

-­‐ Sur	
  quoi	
  préférez-­‐vous	
  collaborer	
  et	
  pourquoi	
  ?	
  
-­‐ Quels	
  objets	
  de	
  collaboration	
  vous	
  sont	
  les	
  plus	
  utiles	
  ?	
  

	
  
	
  
AXE	
   3	
   :	
   Perceptions	
   sur	
   le	
   travail	
   collaboratif	
   obligatoire	
   et	
   sur	
   le	
   travail	
  
collaboratif	
  facultatif.	
  
	
  
AMORCE	
  
Quand	
   devez-­‐vous	
   collaborer	
  ?	
   Quand	
   est-­‐ce	
   que	
   la	
   collaboration	
   est	
   facultative	
  ?	
   Que	
  
pensez-­‐vous	
  de	
  ces	
  deux	
  formes	
  d’incitation	
  au	
  travail	
  collaboratif	
  ?	
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RELANCES	
  POSSIBLES	
  :	
  
-­‐ Que	
  pensez-­‐vous	
  personnellement	
  de	
  la	
  collaboration	
  ?	
  
-­‐ Sur	
  quoi	
  collaborez-­‐vous	
  le	
  plus	
  volontiers	
  ?	
  	
  
-­‐ Quel	
  est	
  votre	
  intérêt	
  à	
  collaborer	
  ?	
  
-­‐ Selon	
   vous,	
   qu’est-­‐ce	
   qui	
   fait	
   qu’un	
   travail	
   collaboratif	
   entre	
   enseignants	
   est	
  

efficace	
  ?	
  
-­‐ Comment	
  percevez-­‐vous	
  les	
  incitations	
  de	
  votre	
  directeur	
  à	
  la	
  collaboration	
  ?	
  Est-­‐

ce	
  que	
  cela	
  vous	
  encourage	
  à	
  collaborer	
  ?	
  	
  
-­‐ Est-­‐ce	
  que	
  les	
  incitations	
  de	
  votre	
  directeur	
  sont	
  utiles	
  pour	
  que	
  vous	
  collaboriez	
  

avec	
   vos	
   collègues	
  ?	
   Est-­‐ce	
   que	
   vous	
   collaboreriez	
   sans	
   l’incitation	
   de	
   votre	
  
directeur	
  d’établissement	
  ?	
  

-­‐ Est-­‐ce	
   que	
   vous	
   prenez	
   en	
   compte	
   et	
   exécutez	
   le	
   travail	
   collaboratif	
   incité	
   par	
  
votre	
  directeur	
  ?	
  

-­‐ Selon	
  vous,	
  quel	
  est	
  le	
  meilleur	
  moyen	
  d’avoir	
  une	
  collaboration	
  efficace	
  ?	
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Directeur 1 : 
	
  

1	
   Étu	
   Le	
   premier	
   axe	
   de	
   discussion	
   c’est	
  :	
   Est-­‐ce	
   qu’il	
   y	
   a	
   des	
   choses	
   que	
   la	
   direction	
   et	
   plus	
  
particulièrement	
  vous,	
  devez	
  mettre	
  en	
  place	
  ou	
  est-­‐ce	
  que	
  vous	
  mettez	
  des	
  choses	
  en	
  place	
  
vraiment	
  pour	
  la	
  collaboration	
  ?	
  

2	
   Dir.	
   Alors	
  nous,	
  on	
  met	
  de	
  toute	
  manière	
  en	
  place	
  des	
  choses	
  minimum	
  que	
  sont	
   les	
  réunions	
  de	
  
cycle.	
  Vous	
  y	
  avez	
  certainement	
  participé.	
  Donc	
  on	
  a	
  des	
  réunions	
  de	
  cycle	
  1	
  à	
  4	
  puis	
  5	
  à	
  8	
  et	
  on	
  
peut	
  imaginer	
  qu’on	
  ait	
  certaines	
  fois	
  des	
  réunions	
  de	
  demi-­‐cycle.	
  Y’a	
  que	
  les	
  maîtresses	
  1-­‐2P	
  
qui	
  se	
  réunissent.	
  Que	
  les	
  maîtresses	
  3-­‐4	
  qui	
  se	
  réunissent,	
  que	
  les	
  5-­‐6,	
  voire	
  que	
  les	
  7-­‐8.	
  

3	
   Étu	
   Ça	
  c’est	
  obligatoire	
  ?	
  

4	
   Dir.	
   Oui.	
  Les	
  réunions	
  de	
  cycle	
  sont	
  obligatoires	
  et	
  elles	
  ont	
  lieu	
  à	
  raison	
  de…	
  Y’en	
  a	
  en	
  général	
  une	
  
qui	
  précède	
  la	
  rentrée,	
  sur	
  les	
  3	
  derniers	
  jours	
  qui	
  précèdent	
  la	
  rentrée.	
  Y’en	
  a	
  une	
  à	
  l’automne.	
  
La	
  prochaine	
  aura	
   lieu	
  en	
   février	
  et	
  y’en	
  a	
  souvent	
  une	
  sur	
   la	
   fin	
  de	
   l’année.	
  Ces	
  réunions	
  de	
  
cycle	
   poursuivent	
   plusieurs	
   buts.	
   Y’a	
   des	
   fois	
   transmissions	
   d’informations	
   ciblées	
   soit	
   demi-­‐
cycle,	
   soit	
   cycle	
   complet.	
   Elles	
   poursuivent	
   des	
   fois	
   le	
   but	
   de	
   répondre	
   à	
   des	
   consultations	
  
surtout	
  dans	
  le	
  but	
  de	
  pouvoir	
  coordonner	
  les	
  pratiques	
  au	
  sein	
  du	
  cycle	
  d’un	
  établissement.	
  

5	
   Étu	
   Ok	
   donc	
   ça	
   c’est	
   des	
   choses	
   qui	
   sont	
   obligatoires.	
   Maintenant,	
   est-­‐ce	
   que	
   vous	
  
personnellement,	
   y’a	
   des	
   choses	
   que	
   vous	
   avez	
   mis	
   en	
   place	
   ou	
   que	
   vous	
   proposez	
   aux	
  
enseignants	
  ?	
  

6	
   Dir.	
   Alors	
   pour	
   ce	
   qui	
   est	
   proposé	
   aux	
   enseignants,	
   c’est	
   de	
   faire	
   partie	
   de	
   certains	
   groupes	
   de	
  
travail	
  par	
  exemple	
  quand	
   il	
   fallait	
   réfléchir	
  sur	
   le	
  moyen	
  de	
  communiquer	
  en	
  enfantine	
  avec	
  
les	
  parents	
  :	
  est-­‐ce	
  que	
  c’est	
  un	
  cahier	
  de	
  communication,	
  est-­‐ce	
  que	
  c’est	
  un	
  agenda	
  du	
  type	
  
de	
  ce	
  qui	
  est	
  utilisé	
  en	
  primaire.	
  Comme	
  c’était	
  quelque	
  chose	
  de	
  très	
  disparate	
  d’une	
  classe	
  à	
  
l’autre.	
  Y’avait	
  des	
  choses	
  qui	
  marchaient	
  très	
  bien,	
  d’autres	
  peut-­‐être	
  moins	
  bien.	
  On	
  sentait	
  
aussi	
  que	
  y’avait	
  un	
  besoin	
  de	
  la	
  part	
  du	
  corps	
  enseignant	
  d’avoir	
  au	
  moins	
  quelque	
  chose	
  de	
  
proposé	
  donc	
   là	
  on	
  a	
  solicité	
  un	
  groupe	
  de	
   	
   travail	
   sur	
   la	
  base	
  du	
  volontariat	
  et	
  ensuite	
  on	
  a	
  
présenté	
  les	
  résultats	
  de	
  ces	
  travaux	
  à	
  l’ensemble	
  de	
  ces	
  collègues.	
  C’est	
  la	
  même	
  chose,	
  en	
  ce	
  
moment,	
  y’a	
  un	
  groupe	
  de	
  travail	
  qui	
  s’est	
  créé	
  sur	
  le	
  volontariat	
  en	
  1-­‐2P	
  parce	
  qu’on	
  se	
  posait	
  
la	
   question	
   pour	
   les	
   futurs	
   1P.	
   Est-­‐ce	
   qu’on	
   fait	
   une	
   soirée	
   à	
   l’intention	
   des	
   parents,	
   est-­‐ce	
  
qu’on	
   fait	
   une	
   journée	
  portes-­‐ouvertes,	
   comment	
   est-­‐ce	
  qu’on	
   fait.	
   Parce	
  qu’on	
   s’est	
   aperçu	
  
que	
   parfois	
   on	
   avait	
   des	
   attentes	
   pas	
   très	
   claires	
   pour	
   les	
   parents,	
   notamment	
   ici	
   on	
   a	
  
beaucoup	
  de	
   gens	
  de	
   cultures	
   différentes,	
   de	
   ce	
  qu’on	
   attend	
  d’un	
  petit,	
   savoir	
   attacher	
   ses	
  
souliers,	
  etc.	
  Et	
  pis	
  là	
  y’a	
  un	
  groupe	
  de	
  travail	
  qui	
  s’est	
  constituté	
  pour	
  réfléchir…	
  à	
  la	
  manière…	
  
qu’est-­‐ce	
  qu’on	
  fait	
  pour	
  faire	
  une	
  information	
  de	
  qualité	
  pour	
  l’ensemble	
  des	
  parents.	
  Pour	
  les	
  
autres	
  cycles,	
  y’a	
  aussi	
  des	
  groupes	
  de	
  travail	
  qui	
  se	
  constituent.	
  

7	
   Étu	
  	
   Par	
  exemple,	
  pour	
  les	
  5-­‐6	
  les	
  maths	
  et	
  le	
  français,	
  c’est	
  aussi	
  quelque	
  chose	
  qui	
  est	
  proposé	
  par	
  
la	
  direction	
  ?	
  

8	
   Dir.	
   Alors	
  oui	
  mais	
  en	
  fait	
  c’était	
  au	
  début	
  proposé	
  par	
  la	
  direction	
  quand	
  y’avait	
  des	
  changements	
  
de	
  méthodes	
  alors	
  oui,	
  on	
  l’avait	
  certainement	
  imposé	
  pour	
  faire	
  une	
  planification	
  commune,	
  
pour	
  choisir	
  un	
  moyen	
  d’enseignement	
  et	
  puis	
  comme	
  ça	
  a	
  répondu	
  à	
  l’attente	
  ou	
  à	
  un	
  besoin	
  
c’est	
  quelque	
  chose	
  qui	
  est	
  resté.	
  Dans	
  les	
  autres	
  dispositifs,	
  y’a	
  l’élaboration	
  de	
  programmes	
  
communs,	
  des	
  séances	
  de	
  coordination,	
  notamment	
  en	
  7-­‐8P,	
  définir	
  le	
  nombre	
  de	
  d’évaluation	
  
qui	
  vont	
  être	
  faites	
  et	
  à	
  quelle	
  date	
  si	
  on	
  fait	
  des	
  évaluations	
  communes.	
  De	
  mon	
  point	
  de	
  vue,	
  
la	
   collaboration	
  entre	
  enseignants	
  est	
   indispensable.	
   Je	
  pense	
  que	
   c’est	
  un	
  des	
   changements	
  
qui	
  s’est	
  opéré	
  par	
  rapport	
  à	
  ce	
  que	
  les	
  enseignants	
  vivaient	
  y’a	
  20	
  ans	
  où	
  l’enseignant	
  pouvait	
  
être	
  très	
  individualiste	
  dans	
  sa	
  classe,	
  il	
  était	
  maître	
  à	
  bord,	
  il	
  était	
  tout	
  seul,	
  après	
  sont	
  venus	
  
les	
  duos	
  pédagogiques,	
  le	
  travail	
  à	
  temps	
  partiel	
  et	
  la	
  collaboration	
  se	
  faisait	
  peut-­‐être	
  au	
  sein	
  
d’un	
   bâtiment	
   pour	
   créer	
   un	
   spectacle	
   commun	
   pour	
   ce	
   type	
   d’activité.	
   Maintenant	
   la	
  
collaboration	
  au	
  sein	
  d’une	
  classe	
  ou	
  entre	
  pair	
  est	
  indispensable	
  pour	
  plusieurs	
  raisons	
  à	
  mon	
  
sens.	
   C’est	
   peut-­‐être	
   consacrer	
   peut-­‐être	
   moins	
   d’énergie	
   pour	
   créer	
   des	
   travaux	
   qui	
   sont	
  
communs,	
  c’est	
  comme	
  le	
  rapport	
  avec	
  les	
  élèves	
  et	
  les	
  parents	
  se	
  sont	
  complexifiés	
  ça	
  permet	
  
un	
   échange	
   avec	
   les	
   collègues	
   et	
   de	
   s’y	
   retrouver,	
   de	
   se	
   sentir	
   moins	
   seul	
   quand	
   y’a	
   un	
  
problème,	
   c’est	
  pouvoir	
   comparer	
  avec	
  un	
  collègue	
  ce	
  qu’il	
   a	
   fait	
   comme	
  évaluation,	
   comme	
  
entrée	
  en	
  matière	
  pour	
  présenter	
  une	
  nouvelle	
  notion.	
  Tout	
  ça	
  à	
  mon	
  avis	
  c’est	
  bien.	
  Donc	
  je	
  
trouve	
  que	
  c’est	
  indispensable.	
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9	
   Étu	
   Pis	
   vous,	
   vous	
   faites	
   peut-­‐être	
   une	
   différence	
   entre	
   les	
   enseignants	
   comme	
   moi	
   qui	
   vont	
  
commencer,	
  qui	
  commence	
  et	
  ceux	
  qui	
  ont	
  de	
  l’expérience	
  ?	
  

10	
   Dir.	
   Alors	
  on	
  essaie	
  de…	
  On	
  essaie	
  d’être	
  plus	
  disponible	
  quand	
   ils	
  viennent	
  de	
  commencer.	
  On	
  y	
  
est	
  un	
  peu	
  contraint	
  parce	
  que	
  quand	
  vous	
  commencez	
  vous	
  êtes	
  comme	
  on	
  dit	
  sous	
  l’article	
  
108.	
  Quand	
  quelqu’un	
  est	
  engagé	
  pour	
  la	
  première	
  fois	
  à	
  l’état	
  de	
  Vaud,	
  y’a	
  un	
  temps	
  d’essai	
  et	
  
ce	
  temps	
  d’essai	
  dans	
  le	
  privé	
  il	
  est	
  de	
  3	
  mois.	
  Dans	
  le	
  cadre	
  de	
  l’enseignement,	
  on	
  s’est	
  rendu	
  
compte	
   que	
   c’était	
   pas	
   possible	
   donc	
   ce	
   temps	
   d’essai	
   il	
   est	
   sur	
   une	
   année.	
   Sur	
   ce	
   temps	
  
d’essai,	
   on	
   doit	
   venir	
   vous	
   visiter	
   et	
   remplir	
   un	
   formulaire	
   qui	
   atteste	
   qu’on	
   vous	
   a	
   entre	
  
guillemets	
  évalué	
  sur	
  certaines	
  compétences	
  et	
  puis	
  on	
  valide	
  votre	
  engagement.	
  Ça	
  c’est	
  déjà	
  
une	
   forme	
   d’accompagnement.	
   Ce	
   qu’on	
   fait	
   plus	
   en	
   terme	
   d’accompagnement	
   des	
   jeunes	
  
enseignants,	
  c’est	
  de	
  les	
  intégrer	
  au	
  sein	
  des	
  réunions	
  de	
  cycle,	
  de	
  les	
  intégrer	
  dans	
  ces	
  groupes	
  
de	
   travail	
   pour	
   qu’ils	
   ne	
   soient	
   pas	
   tout	
   seul	
   à	
   préparer	
   une	
   évaluation	
   pour	
   ce	
   chapitre	
   en	
  
maths	
  ou	
  en	
  français	
  et	
  puis	
  ben	
  on	
  les	
  met	
  le	
  plus	
  possible	
  en	
  contact	
  avec	
  leurs	
  collègues.	
  Et	
  
les	
  personnes	
  qui	
  ont	
  15-­‐20	
  d’expérience	
  sont	
  aussi	
   là.	
  Donc	
  ça	
  veut	
  dire	
  qu’on	
  agit	
  aussi	
  sur	
  
eux	
  parce	
  que	
  c’est	
  pas	
  parce	
  qu’ils	
  ont	
  de	
  l’expérience,	
  qu’ils	
  vont	
  jamais	
  changer.	
  Les	
  jeunes	
  
de	
  première	
  année	
  peut-­‐être	
  qu’ils	
  sont	
  discrets	
  mais	
  dans	
  la	
  2ème	
  3ème	
  année	
  ils	
  ont	
  pris	
  leurs	
  
marques	
  et	
  eux	
  ils	
  vont	
  apporter	
  un	
  peu	
  de	
  nouveauté,	
  bousculer	
  un	
  peu	
  les	
  habitudes	
  des	
  plus	
  
anciens.	
  Pis	
  je	
  pense	
  que	
  l’équilibre	
  il	
  est	
  bon	
  pour	
  tout	
  le	
  monde.	
  

11	
   Étu	
   Ok.	
  Et	
  pis,	
  est-­‐ce	
  qu’il	
   y	
  a	
  des	
  objets	
  de	
  collaboration,	
  des	
  disciplines	
  où	
  vous	
  pensez	
  que	
   les	
  
enseignants	
  doivent	
  plus	
  particulièrement	
  collaborer	
  ?	
  

12	
   Dir.	
   Alors,	
   en	
   premier	
   lieu,	
   ce	
   à	
   quoi	
   nous	
   tenons	
   (le	
   conseil	
   de	
   direction),	
   c’est	
   que	
   la	
   loi	
   soit	
  
respectée.	
   Ca	
   veut	
   dire	
   que	
   c’est	
   le	
   timing,	
   c’est	
   l’agenda,	
   c’est	
   le	
   nombre	
   d’évaluation,	
   etc.	
  
Donc	
   ça	
   c’est	
   pas	
  négociable.	
  Après	
  pour	
   la	
   collaboration,	
   on	
  a	
   tenu	
  à	
   ce	
  que	
   le	
  matériel	
   de	
  
base	
   soit	
   le	
  même.	
   Parce	
   qu’on	
   avait	
   un	
  moment	
   le	
   choix	
   entre	
   deux	
  méthodes	
   de	
   français,	
  
alors	
  là	
  on	
  n’a	
  pas	
  vraiment	
  laissé	
  le	
  choix.	
  Y’a	
  eu	
  un	
  groupe	
  de	
  travail,	
  y’a	
  eu	
  des	
  discussions	
  
pour	
   se	
   déterminer	
   sur	
   une.	
   Après	
   ce	
   qui	
   nous	
   semble	
   important,	
   c’est	
   qu’il	
   y	
   ait	
   de	
   la	
  
cohérence	
   en	
   ce	
   qui	
   concerne	
   l’évaluation,	
   donc	
   la	
   manière	
   de	
   noter.	
   Il	
   serait	
   pas	
   logique	
  
qu’entre	
  classes,	
  il	
  y	
  ait	
  des	
  différences	
  dans	
  la	
  notation	
  des	
  tests.	
  Personnellement,	
  j’ai	
  essayé	
  
de	
  faire	
  en	
  sorte	
  qu’on	
  parle	
  des	
  devoirs	
  parce	
  que	
  je	
  pense	
  qu’il	
  y	
  a	
  beaucoup	
  de	
  boulot	
  à	
  faire	
  
et	
  j’aimerais	
  qu’on	
  ait	
  plus	
  de	
  cohérence	
  dans	
  la	
  quantité	
  de	
  devoirs	
  qu’on	
  donne	
  à	
  des	
  élèves	
  
tout	
  en	
  acceptant	
  en	
  incitant	
  les	
  gens	
  à	
  différencier	
  les	
  devoirs	
  selon	
  les	
  élèves.	
  Pour	
  moi,	
  on	
  ne	
  
donne	
   pas	
   toujours	
   les	
   mêmes	
   devoirs	
   à	
   toute	
   la	
   classe.	
   Parce	
   que	
   le	
   même	
   devoir	
   peut	
  
prendre	
  5	
  min	
  pour	
  un	
  élève	
  et	
  30	
  min	
  pour	
  un	
  autre	
  et	
  quelqu’en	
  soient	
  les	
  raisons	
  :	
  soit	
  parce	
  
qu’il	
  est	
  lent,	
  soit	
  parce	
  qu’il	
  a	
  pas	
  bien	
  compris,	
  soit	
  parce	
  qu’il	
  n’a	
  pas	
  les	
  mêmes	
  conditions	
  
de	
  travail	
  à	
  la	
  maison.	
  Bref,	
  je	
  suis	
  assez	
  dubitatif	
  quant	
  à	
  l’usage	
  qu’on	
  fait	
  des	
  devoirs.	
  J’incite	
  
les	
  gens	
  à	
  bien	
  réfléchir	
  à	
  l’usage	
  qu’on	
  fait	
  des	
  devoirs.	
  Il	
  y	
  a	
  un	
  autre	
  point	
  où	
  on	
  aimerait	
  qu’il	
  
y	
  ait	
  de	
  la	
  collaboration,	
  c’est	
  sur	
  la	
  différenciation.	
  A	
  savoir	
  que	
  je	
  trouve	
  délicat…	
  Prenons	
  2	
  
élèves	
  qui	
  ont	
  un	
  problème	
  semblable	
  comme	
  de	
  la	
  dyslexie,	
  je	
  pourrais	
  pas	
  admettre	
  que	
  dans	
  
la	
  classe	
  de	
  monsieur	
  madame	
  untel,	
  il	
  y	
  ait	
  une	
  prise	
  en	
  compte	
  du	
  problème	
  et	
  que	
  dans	
  une	
  
autre,	
   il	
   	
   n’y	
   ait	
   aucune	
   prise	
   en	
   compte	
   du	
   problème.	
   On	
   doit	
   faire	
   en	
   sorte,	
   par	
   la	
  
collaboration,	
  d’avoir	
  un	
  minimum	
  de	
  cohérence	
  là-­‐dedans.	
  

13	
   Étu	
   Maintenant	
   au	
   niveau	
   des	
   enseignants,	
   est-­‐ce	
   que	
   vous	
   avez	
   un	
   sentiment	
   particulier	
   par	
  
rapport	
  à	
  la	
  réception	
  de	
  ces	
  incitations	
  à	
  collaborer	
  ?	
  C’est	
  plutôt	
  négatif,	
  positif	
  ?	
  

14	
   Dir	
   Oui,	
  alors	
  je	
  pense	
  qu’il	
  est	
  toujours	
  difficile	
  pour	
  un	
  directeur	
  de	
  savoir	
  le	
  sentiment	
  réel	
  des	
  
enseignants	
  mais	
   je	
  pense	
  qu’il	
  y	
  a	
  des	
  résistances.	
  Mais	
   je	
  pense	
  qu’on	
  a	
  plus	
  de	
  résistances	
  
par	
  rapport	
  aux	
  changements	
  qu’on	
  aimerait	
   induire	
  que	
  par	
  rapport	
  à	
   la	
  collaboration	
  qu’on	
  
propose.	
  La	
  collaboration,	
  on	
  peut	
  dire	
  qu’elle	
  est	
  entrée,	
  on	
  peut	
  dire,	
  dans	
  les	
  mœurs.	
  Tous	
  
ceux	
  qui	
  s’y	
  sont	
  confrontés	
  au	
  début,	
  y	
  ont	
  vu	
  quand	
  même	
  des	
  avantages.	
  La	
  grande	
  majorité	
  
va	
  y	
  voir	
  un	
  avantage.	
  On	
  a	
  des	
  planifications,	
  on	
  travaille	
  plus	
  ou	
  moins	
  en	
  même	
  temps,	
  on	
  a	
  
des	
  travaux	
  communs,	
  ça	
  sécurise,	
  ça	
  balise,	
  c’est	
  très	
  bien.	
  Par	
  contre,	
  on	
  a	
  plus	
  de	
  résistances	
  
quand	
  on	
  veut	
  changer	
  les	
  habitudes,	
  je	
  vous	
  ai	
  parlé	
  avant	
  de	
  différenciation,	
  ça	
  vient	
  pas	
  du	
  
premier	
   coup.	
  On	
   début	
   on	
   pense	
   que	
   tout	
   le	
  monde	
   va	
   adhérer	
   pis	
   on	
   s’aperçoit	
   que	
   non,	
  
parfois	
   de	
   notre	
   faute,	
   parce	
   que	
   peut-­‐être	
   on	
   a	
   mal	
   expliquer,	
   on	
   a	
   pas	
   tous	
   les	
   mêmes	
  
attentes	
  pis	
  on	
   s’aperçoit	
  que	
   ça	
   correspond	
  pas.	
   Y’a	
  des	
   résistances	
  aux	
   changements,	
  mais	
  
globalement	
  je	
  pense	
  que	
  les	
  enseignants	
  collaborent	
  de	
  bon	
  gré.	
  

15	
   Étu	
   Est-­‐ce	
  que	
  vous	
  arrivez	
  à	
  voir,	
  dans	
  votre	
  position,	
  si	
  certains	
  sujets	
  sont	
  plus	
  facilement	
  abordé	
  
en	
  collaboration	
  que	
  d’autres	
  ?	
  Où	
  on	
  collabore	
  plus	
  volontiers.	
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16	
   Dir	
   Alors,	
  oui	
  alors	
  ça	
  j’ai	
  demandé	
  aussi	
  aux	
  doyens,	
  doyennes.	
  Alors	
  ils	
  collaborent	
  très	
  volontiers	
  
sur	
   tout	
   ce	
   qui	
   va	
   concerner	
  :	
   planifications,	
   suivi	
   de	
   programme	
   et	
   l’évaluation.	
   Et	
   je	
   le	
  
comprends,	
  enfin	
  c’est	
  mon	
  explication,	
  je	
  dis	
  pas	
  qu’elle	
  est	
  juste.	
  C’est	
  peut-­‐être	
  aussi	
  parce	
  
que	
   c’est	
   là-­‐dessus	
   que	
   les	
   parents	
   sont	
   les	
   plus	
   attentifs	
   pis	
   vont	
   comparer	
   et	
   les	
   gens	
  
n’aiment	
   pas	
   être	
   pris	
   en	
   défaut	
   donc	
   là	
   ils	
   collaborent	
   volontiers.	
   Ce	
   qui	
   est	
   un	
   peu	
   plus	
  
difficile,	
   c’est	
   la	
   collaboration	
   avec	
   des	
   intervenants	
   extérieurs.	
   Pour	
   de	
   l’appui,	
   ou	
   du	
   cours	
  
intensif	
   de	
   français	
   ou	
  un	
   enseignant	
   spécialisé.	
   Là	
   y’a	
   des	
   gens	
   qui	
   sont	
   très	
   preneurs	
   et	
   ils	
  
disent	
   tout	
   de	
   suite	
  :	
   C’est	
   génial.	
   D’autres	
   sont	
   très	
   réticents	
   parce	
   qu’ils	
   aiment	
   pas	
   que	
  
quelqu’un	
  de	
  l’extérieur	
  vienne	
  dans	
  leur	
  classe	
  et	
  puis	
  c’est	
  en	
  train	
  de	
  changer	
  parce	
  que	
  de	
  
plus	
  en	
  plus	
  on	
  transforme	
  l’intervention	
  de	
  quelqu’un	
  de	
   l’extérieur	
  en	
  du	
  co-­‐enseignement.	
  
Ca	
  aussi	
  au	
  début	
  y’avait	
  des	
  résistances.	
  Il	
  me	
  semble	
  que	
  c’est	
  en	
  train	
  de	
  changer	
  et	
  d’avoir	
  
un	
   retour	
   plus	
   positif.	
   Mais	
   c’est	
   difficile	
   de	
  mesurer	
   les	
   effets	
   de	
   cette	
   collaboration.	
   Pour	
  
compléter	
  ma	
   réponse,	
   je	
   crois	
  qu’on	
  peut	
  dire	
   sans	
  vexer	
  personne	
  que	
   la	
   collaboration	
  est	
  
globalement	
  mieux	
   acceptée	
   par	
   les	
   jeunes	
   enseignants	
   pour	
   différentes	
   raisons	
   comme	
  par	
  
exemple,	
  c’est	
  rassurant	
  et	
  quand	
  on	
  commence	
  on	
  aime	
  bien	
  être	
  rassuré.	
  Et	
  dans	
  le	
  cadre	
  de	
  
la	
  formation	
  maintenant,	
  on	
  vous	
  parle	
  plus	
  de	
  la	
  collaboration	
  que	
  dans	
  la	
  formation	
  d’avant.	
  

17	
   Étu	
   Est-­‐ce	
  que	
  vous	
  trouvez,	
  au	
  final,	
  que	
  la	
  collaboration	
  est	
  efficace	
  ?	
  

18	
   Dir	
   A	
  mon	
  avis,	
  oui	
  elle	
  est	
  efficace	
  mais	
  il	
  faut	
  que	
  je	
  l’explique.	
  A	
  mon	
  avis,	
  elle	
  est	
  efficace	
  parce	
  
que	
   souvent,	
   elle	
   répond	
   à	
   un	
   besoin.	
   C’est	
   intéressant.	
   Parlez	
   en	
   à	
   Mme.	
   Collet.	
   Le	
   fait	
  
d’enseigner	
   dans	
   une	
   classe	
   unique,	
   enfin	
   dans	
   un	
   bâtiment	
   où	
   y’a	
   qu’une	
   classe,	
   ça	
   va	
   un	
  
moment	
  mais	
  je	
  pense	
  que	
  les	
  enseignants	
  s’essouffle	
  beaucoup	
  plus	
  vite	
  parce	
  qu’ils	
  n’ont	
  pas	
  
cette	
  collaboration	
  spontanée	
  avec	
  le	
  collègue	
  d’à	
  côté.	
  Ne	
  serait-­‐ce	
  que	
  l’échange,	
   l’échange	
  
du	
  problème	
  avec	
  tel	
  élève,	
  avec	
  tel	
  parent,	
  etc.	
  Et	
  y’a	
  une	
  demande	
  quand	
  même,	
  enfin	
  y’a	
  de	
  
moins	
  en	
  moins	
  d’enseignants	
  qui	
   voudront	
   rester	
   très	
   longtemps	
   seuls	
  ou	
  qu’à	
  deux	
  classes	
  
dans	
  un	
  bâtiment.	
  Donc…	
  prenons	
  l’exemple	
  de	
  votre	
  prafo,	
  elle,	
  je	
  pense	
  qu’elle	
  fait	
  volontiers	
  
partie	
  de	
  plusieurs	
  groupes	
  d’échange	
  ou	
  pour	
  planifier	
  parce	
  que	
  c’est	
  là	
  qu’elle	
  rencontre	
  du	
  
monde,	
  c’est	
  là	
  aussi	
  qu’elle	
  peut	
  collaborer	
  et	
  se	
  sentir	
  moins	
  seule.	
  Donc	
  oui,	
  je	
  pense	
  que	
  la	
  
collaboration	
   est	
   efficace.	
   Et	
   celui	
   qui	
   collabore	
  pas,	
   il	
   reste	
   seul	
   avec	
   ses	
   problèmes,	
   il	
   perd	
  
beaucoup	
  d’énergie	
   et	
   finalement	
  un	
   enseignant	
   ça	
  devrait	
   être	
  quelqu’un	
  de	
   sociable	
   et	
   de	
  
social.	
  Alors	
  le	
  loup	
  solitaire,	
  c’était	
  avant.	
  

19	
   	
   Peut-­‐être	
  un	
  dernier	
  point	
  par	
  rapport	
  au	
  contrôle.	
  Comme	
  vous	
  l’avez	
  dit,	
  y’a	
  des	
  groupes	
  de	
  
travail	
  plus	
  ou	
  moins	
  obligatoires.	
  Est-­‐ce	
  que	
  vous	
  avez	
  une	
  manière	
  de	
  contrôler	
  ça	
  ?	
  

20	
  

	
  

	
   Oui,	
  on	
  a	
  un	
  contrôle…	
  En	
   fait,	
  on	
  a	
  un	
   suivi	
  plutôt	
  qu’un	
  contrôle	
  parce	
  que	
   souvent	
  y’a	
  un	
  
doyen	
  qui	
  en	
   fait	
  partie	
  ou	
  alors	
   si	
   c’est	
  un	
  groupe	
  de	
   travail	
   indépendant,	
   y’a	
  un	
  PV	
  qui	
  est	
  
remis	
  à	
  un	
  doyen,	
  une	
  doyenne.	
  Parce	
  que	
  y’a	
  des	
  conclusions,	
  y’a	
  des	
  questions	
  auxquelles	
  il	
  
faut	
   répondre,	
   etc.	
   Mais	
   on	
   ne	
   flique	
   pas	
   les	
   enseignants.	
   Par	
   contre,	
   pour	
   les	
   séances	
  
obligatoires,	
  on	
  met	
  une	
  liste	
  de	
  présence.	
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Directeur 2 : 
 

1	
   Étu	
   Voilà.	
   Alors	
   pour	
   notre	
  mémoire,	
   on	
   recherche	
   à	
   étudier	
   la	
   collaboration	
   entre	
   enseignants,	
  
mais,	
  on	
   cherche	
  à	
   savoir	
   comment	
   les	
  directeurs	
  peuvent	
   inciter	
   le	
   travail	
   collaboratif	
   entre	
  
enseignants	
  pour	
  que	
  cela	
  soit	
  efficace.	
  Quelles	
  méthodes	
  il	
  peut	
  mettre	
  en	
  place.	
  Donc,	
  nous	
  
avons	
  préparé	
  trois	
  axes	
  pour	
  l’entretien	
  :	
  le	
  premier,	
  c’est	
  :	
  quels	
  moyens	
  un	
  directeur	
  scolaire	
  
doit	
   mettre	
   en	
   place	
   pour	
   favoriser	
   la	
   collaboration	
   entre	
   les	
   enseignants	
   de	
   son	
  
établissement	
  ;	
   le	
  deuxième	
  axe,	
  c’est	
  :	
  parler	
  des	
  objets	
  de	
  collaboration	
  et	
  puis	
   le	
  troisième	
  
axe	
  :	
  c’est	
  la	
  réception	
  de	
  ces	
  incitations	
  chez	
  les	
  enseignants.	
  Donc,	
  est-­‐ce	
  que	
  VOUS	
  vous	
  avez	
  
des	
  dispositifs	
  pour	
  que	
  les	
  enseignants	
  de	
  votre	
  établissement	
  collaborent	
  ?	
  

2	
   Dir.	
   Alors,	
  des	
  dispositifs,	
  là	
  on	
  parle	
  des	
  moyens	
  :	
  il	
  y	
  a	
  ce	
  qu’on	
  appelle	
  des	
  concertations.	
  Alors	
  si	
  
je	
  prends	
  les	
  cycles	
  primaires,	
  il	
  y	
  a	
  des	
  concertations	
  1-­‐2P,	
  3-­‐4P,	
  5-­‐6P,	
  où	
  les	
  enseignants,	
  trois	
  
fois	
  par	
  année	
  scolaire,	
  se	
  réunissent,	
  partagent	
  sur	
  des	
  problématiques	
  ET	
  AUSSI	
  en	
  profitent	
  
pour	
  élaborer	
  une	
  épreuve	
  commune.	
  Alors,	
  il	
  n’y	
  a	
  pas	
  d’obligation,	
  c’est	
  plutôt	
  quelque	
  chose	
  
de	
   librement	
   consenti,	
   mais	
   enfin,	
   d’encourager	
   et	
   de	
   nécessaire	
   aussi	
   pour	
   disposer	
  
d’instruments	
  de	
  mesure	
  pour	
  la	
  qualité	
  de	
  son	
  enseignement,	
  mais,	
  à	
  l’interne.	
  –	
  Alors	
  ça	
  c’est	
  
un	
  moyen	
  de	
  collaboration.	
  Après,	
  euh,	
  on	
  ne	
  peut	
  pas	
  forcément	
  –	
  Alors	
  il	
  y	
  a	
  ce	
  qui	
  est	
  sur	
  le	
  
plan	
   des	
   –	
   on	
   va	
   dire	
   d’un	
   cahier	
   des	
   charges,	
   une	
   nécessité	
   institutionnelle.	
   Donc,	
   les	
  
concertations,	
   ça	
   en	
   fait	
   partie,	
   c’est	
   décidé	
   et	
   noté	
   par	
   un	
   doyen.	
   Ensuite,	
   il	
   y	
   a	
   les	
  
collaborations	
  qui	
  se	
  passent	
  de	
  manière	
  «	
  freiwillig	
  »,	
  c’est-­‐à-­‐dire,	
  entre	
  deux	
  collègues	
  que	
  ce	
  
soit	
  des	
  maîtresses	
  de	
  même	
  classe	
  ou	
  sur	
  le	
  même	
  étage	
  ou	
  dans	
  le	
  même	
  collège	
  ou	
  avec	
  des	
  
enseignants	
  ou	
  une	
  enseignantes,	
  amis	
  d’un	
  autre	
  établissement.	
  Ça	
  c’est,	
  comment	
  dire,	
  de	
  la	
  
responsabilité	
  de	
   l’enseignant	
  et	
  c’est	
  plutôt,	
   je	
  dirais	
  même	
  plus	
  qu’une	
  responsabilité,	
  c’est	
  
sans	
  doute	
  une	
  nécessité	
  parce	
  qu’aujourd’hui,	
   travailler	
  seul	
  à	
   la	
   tête	
  de	
  sa	
  classe,	
  à	
   l’image	
  
d’Epinal	
  de	
   l’instituteur	
  ou	
   institutrice	
  qui	
  prenait	
  une	
  classe	
  dans	
  un	
  petit	
  village	
  du	
  Gros	
  de	
  
Vaud	
   à	
   trois	
   degrés	
   et	
   qui	
   était	
   seul	
   maître	
   à	
   bord	
   et	
   directeur	
   ou	
   directrice	
   de	
   la	
   chorale	
  
communale,	
   c’est	
   -­‐,	
   bah	
   c’est	
   une	
   image	
   d’Epinal.	
   Cela	
   n’existe	
   plus.	
   Donc	
   il	
   y	
   a	
   aussi	
  
aujourd’hui	
   une	
   nécessité	
   de	
   partager,	
   de	
   -­‐-­‐-­‐	
   faire	
   ensemble,	
   de	
   –	
   ce	
   qu’on	
   appelle	
   de	
  
l’intervision	
  par	
  rapport	
  à	
  des	
  programmes	
  et	
  par	
  rapport	
  à	
  des	
  méthodes	
  de	
  travail.	
  Il	
  y	
  aussi	
  
une	
  pratique,	
  mais	
  qui	
  n’est	
  pas	
  imposée	
  par	
  la	
  direction,	
  donc	
  qui	
  s’est	
  développée	
  parce	
  que	
  
c’était	
  nécessaire,	
  notamment	
  dans	
   la	
   gestion	
  d’élèves	
  perturbateurs.	
  Dans	
  une	
   classe,	
  peut-­‐
être	
  l’avez-­‐vous	
  vécu,	
  un	
  élève	
  rentre	
  en	
  crise	
  ou	
  perturbe	
  un	
  peu	
  trop,	
  bah	
  il	
  y	
  a	
  la	
  possibilité	
  
de	
  l’envoyer	
  dans	
  la	
  classe	
  d’à	
  côté	
  –	
  cela	
  permet	
  après	
  à	
  la	
  pression	
  en	
  ébullition	
  de	
  descendre	
  
dans	
  la	
  classe	
  concernée	
  et	
  puis	
  d’éloigner	
  un	
  moment	
  le	
  fauteur	
  de	
  trouble.	
  Ça	
  c’est	
  plus	
  de	
  la	
  
collaboration,	
  bien	
  entendu,	
  placée	
  sous	
  le	
  saut	
  de	
  l’intelligence	
  et	
  de	
  la	
  nécessité.	
  S’AGISSANT	
  
MAINTENANT	
  des	
  collaborations	
  plutôt	
  d’intervision,	
  j’avais	
  fait,	
  à	
  l’époque,	
  alors	
  ça	
  c’est	
  une	
  
action	
  de	
  la	
  direction,	
  j’avais	
  proposé	
  aux	
  enseignantes	
  qui	
  le	
  désiraient,	
  là	
  je	
  parle	
  toujours	
  du	
  
primaire,	
  euh	
  quand	
  on	
  a	
  un	
  plein	
   temps,	
  bah	
  c’est	
  des	
   fois	
  difficile	
  d’aller	
  voir	
  une	
  collègue,	
  
une	
  collègue	
  qui	
  enseigne	
  éventuellement	
  dans	
  un	
  autre	
  cycle,	
  un	
  autre	
  degré,	
  c’est	
  toujours	
  
intéressant	
  de	
  s’observer	
  entre	
  pairs.	
  Alors,	
   j’avais	
  mis	
  en	
  place	
  un	
  dispositif	
  qui	
  permettait	
  à	
  
une	
   enseignante	
   d’être	
   déchargée	
   de	
   périodes,	
   par	
   exemple,	
   pour	
   aller	
   dans	
   la	
   classe	
   de	
   sa	
  
collègue	
   observer	
   la	
   leçon,	
   puis	
   ensuite,	
   partager,	
   discuter	
   sur	
   la	
   pédagogie,	
   la	
   gestion	
   de	
  
classe.	
  Donc	
  ça,	
  ça	
  avait	
  été	
  fait,	
  c’est	
  un	
  petit	
  peu	
  à	
  la	
  demande	
  mais	
  c’est	
  encouragé.	
  	
  

3	
   Étu	
   Cela	
  se	
  fait-­‐il	
  toujours	
  ?	
  

4	
   Dir.	
   Si	
   c’est	
   demandé,	
   c’est	
   volontiers.	
   Voilà	
   ça,	
   c’est	
   ce	
   qu’on	
   peut	
   mettre	
   comme	
   dispositifs.	
  
Forcer	
  les	
  gens	
  à	
  collaborer,	
  ce	
  n’est	
  pas	
  possible	
  parce	
  que	
  la	
  collaboration	
  est	
  une	
  nécessité,	
  
cela	
  fait	
  partie	
  de	
  ce	
  métier,	
  de	
  l’exercice	
  de	
  ce	
  métier	
  aujourd’hui.	
  Le	
  seul	
  maître	
  à	
  bord,	
  c’est	
  
fini,	
   c’est	
   terminé.	
   S’agissant	
   du	
   secondaire,	
   la	
   collaboration	
   se	
   fait	
   aussi	
   par,	
   au	
   travers	
   de	
  
réunions,	
   mais	
   alors	
   qui	
   sont	
   instaurées,	
   instituées	
   par	
   les	
   chefs	
   de	
   file.	
   On	
   a	
   pour	
   les	
  
différentes	
   branches,	
   à	
   chaque	
   fois,	
   un	
   chef	
   de	
   file	
   qui	
   est	
   là	
   pour	
   les	
   coordinations,	
  
notamment	
   des	
   programmes	
   et	
   qui	
   de	
   temps	
   en	
   temps	
   réunit	
   ses	
   collègues	
   pour	
   –	
   soit	
  
préparer	
  un	
  examen,	
  pour	
  –	
  préparer	
  une	
  évaluation	
   commune,	
  discuter	
  d’un	
  découpage	
  du	
  
programme	
  maintenant	
  que	
  le	
  PER	
  est	
  en	
  place,	
  il	
  a	
  fallu	
  se	
  l’approprier,	
  et	
  d’ailleurs	
  en	
  terme	
  
de	
  favoriser	
  justement	
  cette	
  collaboration,	
  il	
  y	
  a	
  deux	
  ans	
  à	
  la	
  rentrée	
  scolaire,	
  pendant	
  la	
  mise	
  
en	
  œuvre	
  du	
  PER,	
  il	
  y	
  a	
  la	
  conférence	
  des	
  maîtres	
  le	
  jeudi,	
  puis	
  le	
  jeudi	
  après-­‐midi	
  ainsi	
  que	
  le	
  
vendredi	
  étaient	
  réservés	
  aux	
  chefs	
  de	
  file	
  versus	
  responsables	
  de	
  cycles	
  pour	
  travailler	
  sur	
   le	
  
programme,	
  sur	
  le	
  découpage	
  de	
  l’année,	
  sur	
  la	
  mise	
  en	
  musique	
  de	
  ce	
  fameux	
  plan	
  d’études.	
  	
  

5	
   Étu	
   Et	
   puis,	
   comment	
   est-­‐ce	
  que	
  VOUS,	
   vous	
   les	
   inciter	
   à	
   collaborer	
  ?	
   Comment	
   est-­‐ce	
  que	
   vous	
  
organisez	
  ce	
  travail	
  collaboratif	
  entre	
  les	
  enseignants	
  ?	
  C’est	
  dans	
  les	
  conférences	
  surtout	
  que	
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vous	
  en	
  parlez	
  ?	
  

6	
   Dir.	
   Alors	
  c’est	
  dans	
  les	
  concertations	
  et	
  réunions	
  de	
  branches.	
  Dans	
  la	
  conférence	
  des	
  maîtres	
  -­‐-­‐-­‐	
  
alors	
   les	
  encouragements	
  c’est	
   favoriser	
  des	
  visites	
   inter-­‐enseignants,	
  mais	
  c’est	
   favoriser,	
  on	
  
ne	
   peut	
   pas	
   libérer	
   quelqu’un	
   de	
   deux	
   périodes	
   s’il	
   ne	
   veut	
   pas.	
   Leur	
   responsabilité	
   c’est	
  
d’enseigner,	
   la	
   responsabilité	
   du	
  métier	
   de	
   l’enseignant.	
   Là	
   on	
   est	
   toujours	
   dans	
   l’incitation,	
  
dans	
   l’encouragement.	
   Pour	
   en	
   revenir	
   à	
   la	
   conférence	
   des	
  maîtres,	
   elle	
   a	
   d’autres	
   objets	
   à	
  
traiter.	
  C’est	
  au	
  quotidien	
  dans	
  l’établissement,	
  de	
  pouvoir	
  favoriser	
  ces	
  rencontres.	
  Alors,	
  il	
  y	
  a	
  
notamment	
   institué	
   depuis	
   quelques	
   années	
   ce	
   qui	
   est	
   appelé	
   des	
   rencontres	
   inter-­‐cycles,	
  
particulièrement	
  entre	
  les	
  enseignants	
  de	
  6ème	
  année	
  de	
  l’année	
  précédente	
  et	
  de	
  7ème	
  année	
  
de	
   l’année	
  nouvelle	
  :	
   après	
  quelques	
   semaines	
  d’école,	
   3-­‐4	
   semaines,	
  on	
  organise	
  une	
  petite	
  
rencontre,	
   alors	
   sous	
   une	
   forme	
   conviviale,	
   on	
   mange	
   des	
   pâtes,	
   etc,	
   pour	
   permettre	
   aux	
  
anciennes	
  enseignantes	
  et	
  aux	
  nouveaux	
  de	
  partager	
  leur	
  vision	
  sur	
  leurs	
  élèves	
  sans	
  avoir	
  des	
  
stigmatisations	
  à	
  l’entrée	
  de	
  l’année	
  scolaire,	
  «	
  Attention	
  à	
  tel,	
  c’est	
  un	
  dangereux	
  ou	
  celui-­‐ci,	
  il	
  
n’est	
   absolument	
   pas	
   concentré	
  »,	
   on	
   laisse	
   le	
   temps	
   aux	
   pédagogues,	
   ce	
   que	
   sont	
   les	
  
enseignants	
  je	
  l’espère,	
  d’observer	
  et	
  de	
  mettre	
  leur	
  métier	
  en	
  musique	
  et	
  puis	
  ensuite,	
  de	
  se	
  
rencontrer	
  entre	
  pairs	
  –	
  entre	
  enseignants	
  et	
  de	
  partager,	
  «	
  ah	
  bah	
  moi	
   le	
  petit	
  untel,	
   je	
  sais	
  
pas,	
  comment	
  il	
  était	
  en	
  6ème	
  parce	
  que	
  là	
  il	
  ne	
  dit	
  rien,	
  il	
  est	
  au	
  fond	
  de	
  la	
  classe,	
  il	
  ne	
  bouge	
  
pas,	
   je	
   me	
   fais	
   du	
   souci	
  »,	
   voilà.	
   Alors,	
   ça	
   c’est	
   aussi	
   des	
   éléments	
   qui	
   favorisent	
   cette	
   –	
  
collaboration.	
  Il	
  y	
  a	
  donc	
  une	
  collaboration	
  inter-­‐cycles,	
  entre	
  enseignants	
  du	
  même	
  degré,	
  au	
  
travers	
  des	
  concertations,	
  de	
  la	
  salle	
  des	
  maîtres,	
  c’est	
  des	
  moments	
  d’échange,	
  plus	
  structuré	
  
lorsqu’il	
   s’agit	
   des	
   concertations	
   et	
   puis	
   quotidien	
   et	
   encouragé	
   par	
   le	
   fait	
   que	
   les	
   gens	
   se	
  
connaissent,	
   il	
   y	
  a	
  de	
   la	
   convivialité	
   (il	
  parle	
  de	
   la	
   salle	
  des	
  maîtres	
  à	
   ce	
  moment-­‐là).	
   Et	
  puis,	
  
entre	
   les	
   différentes	
   années	
   scolaires,	
   entre	
   les	
   différents	
   cycles,	
   on	
   va	
   avoir	
   ces	
   rencontres	
  
inter-­‐cycles,	
  par	
  exemple.	
  	
  

7	
   Étu	
  	
   Maintenant,	
  par	
  rapport	
  aux	
  objets	
  de	
  collaboration.	
  Sur	
  quoi	
  est-­‐ce	
  que	
  vous	
  tenez	
  à	
  ce	
  que	
  
les	
   enseignants	
   collaborent	
  en	
   premier	
  ?	
   Les	
   évaluations	
   ou	
   les	
   projets	
   d’établissement,	
   les	
  
fêtes,	
  les	
  spectacles	
  ?	
  	
  

8	
   Dir.	
   Voilà.	
   Alors	
   les	
   éléments	
   qui	
   fédèrent,	
   c’est	
   souvent	
   les	
   éléments	
   comme	
   les	
   fêtes,	
   les	
  
spectacles,	
   les	
   projets	
   d’établissement.	
   Seulement,	
   une	
   fête,	
   un	
   spectacle,	
   un	
   projet	
  
d’établissement	
  ne	
  peut	
  pas	
  être	
  imposé	
  d’en	
  haut,	
  ce	
  serait	
  comme	
  l’injonction	
  «	
  tu	
  m’as	
  dit	
  
d’aimer,	
   j’obéis	
  !	
  ».	
   Cela	
   ne	
   se	
   commande	
   pas.	
   Il	
   y	
   a	
   un	
   minimum	
   de	
   base	
   qui	
   est	
   la	
  
collaboration	
  au	
  niveau	
  du	
  suivi	
  d’un	
  programme,	
  d’une	
  étude.	
  Non	
  pas	
  que	
  chaque	
  enseignant	
  
donne	
   la	
   même	
   leçon	
   à	
   la	
   même	
   heure	
   ou	
   fasse	
   les	
   mêmes	
   tests.	
   Mais	
   bien	
   qu’il	
   y	
   aille	
  
coordination	
   dont	
   la	
   responsabilité	
   est	
   accordée	
   au	
   chef	
   de	
   file	
   ou	
   responsable	
   de	
   cycle,	
   au	
  
niveau	
  du	
  découpage	
  du	
  plan	
  d’études,	
  qu’il	
  y	
  ait	
  dans	
  l’établissement	
  –	
  que	
  chaque	
  élève	
  de	
  
chaque	
   classe	
   finalement	
   voie	
   le	
   même	
   programme,	
   alors	
   bien	
   évidemment	
   de	
   manière	
  
différente	
   en	
   fonction	
   de	
   la	
   personnalité	
   de	
   l’enseignant,	
   en	
   fonction	
   des	
   exercices,	
   du	
  
déroulement…	
  mais	
  enfin	
  sur	
  un	
  cycle,	
  il	
  y	
  a	
  quand	
  même	
  des	
  attentes	
  et	
  des	
  objectifs	
  définis	
  
par	
   le	
  plan	
  d’études,	
  attentes	
  et	
  objectifs	
  qu’il	
   faut	
  s’approprier	
  notamment	
  dans	
   le	
  cadre	
  de	
  
ces	
  concertations.	
  Puis,	
  il	
  y	
  a	
  ce	
  qui	
  est	
  de	
  nature	
  à	
  favoriser	
  l’émergence	
  de	
  projets,	
  mais	
  ces	
  
projets-­‐là	
   ils	
   ne	
   peuvent	
   émerger	
   que	
   des	
   individus.	
   Très	
   concrètement,	
   les	
   enseignantes	
   de	
  
l’établissement,	
  l’année	
  passée,	
  ont	
  eu	
  projet	
  de	
  monter	
  un	
  grand	
  spectacle	
  avec	
  l’ensemble	
  du	
  
collège.	
  Bah	
  voilà,	
  il	
  va	
  se	
  réaliser	
  ce	
  printemps	
  et	
  c’est	
  parce	
  qu’en	
  en	
  discutant	
  à	
  la	
  salle	
  des	
  
maîtres.	
  Il	
  y	
  a	
  toujours	
  quelques	
  allumeurs	
  de	
  réverbères,	
  quelques	
  enthousiastes	
  qui	
  quand	
  ils	
  
rencontrent	
   un	
   autre	
   enthousiaste	
   se	
  mettent	
   à	
   rêver	
   projet,	
   vie	
   de	
   l’école	
   et	
   ça	
   –	
   alors	
   la	
  
direction	
  peut	
  les	
  favoriser	
  en	
  les	
  –	
  soutenant,	
  en	
  essayant	
  par	
  exemple	
  de	
  négocier	
  un	
  budget	
  
avec	
  la	
  commune,	
  en	
  favorisant	
  la	
  diffusion	
  de	
  l’information,	
  en	
  permettant	
  que	
  les	
  choses	
  se	
  
fassent	
  –	
  en	
  VALIDANT	
  	
  les	
  projets,	
  d’abord.	
  Voilà.	
  	
  	
  

9	
   Étu	
   D’accord.	
  Et	
  puis,	
  par	
  rapport	
  à	
  la	
  réception	
  de	
  vos	
  incitations	
  chez	
  les	
  enseignants…	
  est-­‐ce	
  qu’il	
  
y	
   a	
   des	
   résistances	
   parfois,	
   est-­‐ce	
   que	
   les	
   enseignants	
   collaborent	
   de	
   «	
  bon	
   gré	
  »	
  dans	
   votre	
  
établissement	
  ?	
  

10	
   Dir.	
   On	
  peut	
  mesurer	
  une	
  résistance	
  si	
  on	
  impose	
  quelque	
  chose.	
  Alors,	
  s’agissant	
  du	
  respect	
  d’un	
  
plan	
  d’études,	
  d’un	
  travail	
  autour	
  d’objectifs	
  en	
  commun,	
  il	
  n’y	
  a	
  pas	
  besoin	
  de	
  l’imposer,	
  cela	
  
fait	
  partie	
  d’un	
  cahier	
  des	
  charges.	
  Un	
  enseignant	
  ne	
  peut	
  pas	
  décider,	
  je	
  ne	
  sais	
  pas	
  moi,	
  que	
  
«	
  je	
  suis	
  maître	
  d’une	
  classe	
  de	
  3ème	
  et	
  4ème	
  et	
  je	
  décide	
  que	
  non	
  moi	
  ce	
  ne	
  sera	
  pas	
  la	
  lecture,	
  
on	
  va	
  passer	
  deux	
  ans	
  à	
  travailler	
  sur	
  le	
  bien-­‐être	
  dans	
  la	
  nature,	
  on	
  va	
  construire	
  des	
  cabanes	
  
et	
   faire	
   des	
   choses	
   comme	
   ça	
  »,	
   ça,	
   ça	
   ne	
   va	
   juste	
   pas.	
   Et	
   puis,	
   cela	
   constituerait	
   une	
   faute	
  
professionnelle,	
   on	
   demande	
   aux	
   enseignants	
   qu’ils	
   enseignent,	
   aussi.	
   Donc	
   sur	
   ce	
   plan,	
   la	
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collaboration	
  est	
  naturelle.	
  Enfin,	
  il	
  ne	
  peut	
  pas	
  y	
  avoir	
  de	
  résistances,	
  on	
  ne	
  peut	
  pas	
  résister	
  à	
  
l’exercice	
  d’un	
  métier.	
  Si	
  on	
  y	
  résiste,	
  on	
  en	
  change.	
  Et	
  puis	
  pour	
  ce	
  qui	
  est	
  d’autre	
  –	
  il	
  ne	
  peut	
  
pas	
  y	
  avoir	
  d’injonctions	
  par	
  rapport	
  à	
  des	
  projets	
  d’établissement.	
  Ce	
  qu’il	
  faut	
  dire	
  c’est	
  que	
  
l’année	
   scolaire	
   d’une	
   classe	
   ou	
   d’un	
   enseignant	
   est	
   déjà	
   passablement	
   contraint	
   par	
   des	
  
incontournables	
  parce	
  que	
  j’ai	
  parlé	
  du	
  métier	
  de	
  l’enseignant	
  à	
  proprement	
  dit	
  (plan	
  d’études	
  
et	
   programmes),	
   ça	
   c’est	
   l’évidence,	
   mais	
   notre	
   école	
   connaît	
   aussi	
   des	
   incontournables	
   en	
  
termes	
  de	
  prévention.	
  Vous	
  avez	
  les	
  contrôles	
  dentaires,	
   la	
  prévention	
  routière,	
   la	
  prévention	
  
internet…	
  Vous	
  avez	
  toute	
  une	
  série	
  d’événements	
  qui	
  se	
  passent	
  dans	
  l’année	
  scolaire	
  et	
  qui	
  
ne	
  sont	
  pas	
  au	
  choix.	
  On	
  peut	
  râler	
  mais	
  ce	
  n’est	
  pas	
  dans	
  la	
  liberté	
  académique.	
  Donc	
  tout	
  ce	
  
qui	
  est	
  du	
  domaine	
  projet	
  d’établissement,	
  spectacle,	
  fête	
  -­‐-­‐-­‐	
  ouais	
  projet,	
  ÇA,	
  ça	
  ne	
  peut	
  pas	
  
venir	
  d’en	
  haut,	
  ça	
  doit	
  être	
  et	
  rester	
  l’espace	
  de	
  créativité	
  et	
  de	
  liberté	
  de	
  l’enseignant.	
  	
  

11	
   Étu	
   Ok.	
  Puis,	
  selon	
  vous,	
  qu’est-­‐ce	
  qui	
  fait	
  que	
  le	
  travail	
  collaboratif	
  entre	
  enseignants	
  est	
  efficace	
  ?	
  

12	
   Dir.	
   Il	
   est	
  efficace	
  quand	
   les	
  gens	
   sont	
  motivés	
  à	
   le	
   faire,	
   c’est-­‐à-­‐dire	
  quand	
  c’est	
   LEUR	
  projet.	
   -­‐-­‐-­‐	
  
Tout	
  ce	
  qui	
  est	
  du	
  domaine	
  de	
  «	
  faites	
  ceci	
  comme	
  cela	
  parce	
  qu’il	
  faut	
  le	
  faire	
  ainsi	
  »	
  en	
  dehors	
  
du	
  métier	
   proprement	
   dit	
   –	
   c’est	
   fondamental	
   –	
  mais	
   –	
   il	
   ne	
   peut	
   pas	
   y	
   avoir	
   d’injonctions	
  
fortes	
  à	
  dire	
  –	
  MOI	
  s’il	
  me	
  prend	
  la	
  lubie	
  de	
  dire	
  «	
  demain	
  on	
  va	
  faire	
  une	
  immense	
  fête	
  sur	
  le	
  
thème	
  des	
  couleurs	
  dans	
   l’école	
  »	
  puis	
   je	
  convoque	
  tous	
   les	
  enseignants	
  à	
  une	
  conférence	
  en	
  
disant	
  «	
  vous	
  vous	
  allez	
  faire	
  ça	
  pis	
  la	
  classe	
  de	
  madame	
  untel	
  va	
  s’occuper	
  de	
  la	
  couleur	
  jaune	
  
pis	
   la	
   classe	
   de	
   madame	
   untel	
   va	
   s’occuper	
   de	
   la	
   couleur	
   rouge,	
   on	
   n’est	
   pas	
   dans	
   le	
  
programme	
  mais	
   on	
   fait	
   une	
   FETE	
   d’établissement,	
   on	
   fait	
   un	
   truc	
   génial	
  !	
  »,	
   cela	
   ne	
   va	
   pas	
  
marcher.	
  Ce	
  n’est	
  pas	
  moi	
  qui	
  peux	
  le	
  dire.	
  Ça	
  se	
  passe	
  parce	
  que	
  les	
  gens	
  ont	
  choisi	
  de	
  le	
  faire,	
  
parce	
   que	
   les	
   bons	
   enseignants,	
   et	
   Dieu	
  Merci	
   ils	
   sont	
   nombreux,	
   très	
   nombreux,	
   -­‐	
   ils	
   ont	
   à	
  
cœur	
  d’enrichir	
   leur	
  métier.	
   Ils	
  ne	
  peuvent	
  pas	
   se	
   contenter	
  d’avoir	
   simplement	
  à	
  apprendre	
  
par	
  cœur	
  l’accord	
  du	
  participe	
  passé	
  «	
  Punkt	
  Schluss	
  ».	
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Directeur 3 : 
 

1	
   Étu	
   Alors	
  notre	
  recherche	
  concerne	
  la	
  collaboration	
  entre	
  enseignants	
  qui	
  enseignent	
  chacun	
  face	
  à	
  
leur	
  classe.	
  On	
  ne	
  parle	
  donc	
  pas	
  de	
   la	
  collaboration	
  avec	
   les	
  PPLS	
  ou	
  les	
  duos	
  pédagogiques.	
  
On	
  cherche	
  à	
  savoir	
  quelle	
  influence	
  a	
  un	
  directeur,	
  qu’est-­‐ce	
  qu’il	
  peut	
  mettre	
  en	
  place	
  pour	
  
favoriser	
  la	
  collaboration	
  entre	
  les	
  enseignants	
  de	
  son	
  établissement.	
  On	
  a	
  basé	
  nos	
  entretiens	
  
sur	
  trois	
  axes	
  :	
  les	
  moyens	
  dont	
  dispose	
  un	
  directeur	
  pour	
  favoriser	
  la	
  collaboration,	
  les	
  objets	
  
de	
  collaboration	
  et	
  la	
  réception	
  de	
  ces	
  incitations	
  du	
  directeur	
  chez	
  les	
  enseignants.	
  Alors	
  pour	
  
le	
  premier	
  axe	
  :	
   est-­‐ce	
  que	
  vous,	
   vous	
  avez	
  des	
  dispositifs	
  pour	
  que	
   les	
  enseignants	
  de	
  votre	
  
établissement	
  collaborent	
  ?	
  

2	
   Dir	
   Alors	
   moi	
   comme	
   je	
   suis	
   arrivée	
   le	
   1er	
   octobre	
   pour	
   le	
   moment	
   je	
   n’ai	
   pas	
   beaucoup	
  
révolutionné.	
   J’ai	
   plutôt	
   essayé	
   d’apprendre	
  mon	
  métier,	
   à	
   sortir	
   la	
   tête	
   de	
   sous	
   l’eau.	
  Donc	
  
jusqu’à	
  Noël,	
  j’ai	
  essayé	
  d’avancer	
  la	
  tête	
  dans	
  le	
  guidon	
  et	
  je	
  n’ai	
  pas	
  eu	
  le	
  temps	
  de	
  regarder	
  
autre	
   chose	
   étant	
   donné	
   qu’il	
  manquait	
   des	
   effectifs	
   notamment	
   au	
   secrétariat.	
   Après	
   il	
   y	
   a	
  
effectivement	
  quand	
  même	
  de	
  gros	
  projets	
  qui	
   vont	
  être	
  mis	
  en	
  place	
  d’ici	
   la	
   fin	
  de	
   l’année.	
  
Après,	
   moi,	
   c’est	
   que	
   depuis	
   l’année	
   prochaine	
   que	
   je	
   peux	
   véritablement	
   commencer	
   à	
  
travailler.	
  Alors,	
  oui,	
  la	
  collaboration	
  entre	
  enseignants…	
  ce	
  qui	
  est	
  déjà	
  mis	
  en	
  place	
  ?	
  –-­‐	
  chez	
  
qui	
  êtes-­‐vous	
  en	
  stage	
  ?	
  

3	
   Étu	
   Monsieur	
  T...	
  

4	
   Dir	
   Est-­‐ce	
  que	
  vous	
  avez	
  déjà	
  été	
  voir	
  une	
  classe	
  à	
  double	
  commande	
  ?	
  

5	
   Étu	
   Non.	
  

6	
   Dir	
   Vous	
   devriez	
   aller	
   voir	
   car	
   cet	
   établissement	
   est	
   un	
   pôle	
   de	
   compétences	
   au	
   niveau	
   de	
  
l’enseignement	
  spécialisé.	
  Il	
  y	
  a	
  une	
  classe	
  par	
  volée	
  qui	
  travaille	
  à	
  double	
  commande	
  avec	
  un	
  
enseignant	
  spécialisé	
  et	
  un	
  enseignant	
  régulier.	
  Quand	
  je	
  suis	
  arrivée,	
  c’était	
  une	
  compétence	
  
qui	
  existait	
  depuis	
  longtemps,	
  reconnue.	
  Mais	
  plus	
  on	
  avançait,	
  plus	
  je	
  me	
  rendais	
  compte	
  que	
  
ça	
   n’a	
   pas	
   été	
   bien	
   mis	
   en	
   place.	
   On	
   a	
   beaucoup	
   de	
   nouveaux	
   enseignants	
   qui	
   sortent	
   de	
  
formation,	
  des	
  jeunes,	
  et	
  des	
  collaborations	
  qui	
  n’étaient	
  pas	
  claires.	
  Donc	
  c’est	
  là-­‐dessus	
  qu’on	
  
est	
  en	
   train	
  de	
   travailler	
   actuellement.	
   L’autre	
  élément	
  qu’on	
  vient	
  de	
   terminer,	
   c’est	
  –	
  on	
  a	
  
beaucoup	
  de	
  maîtres	
  de	
   renfort.	
  On	
  a	
  donc	
  des	
  enseignants	
  qui	
   interviennent	
   soit	
  en	
   classe,	
  
soit	
  en	
  dehors	
  de	
  la	
  classe	
  sur	
  mandat	
  du	
  décanat	
  ou	
  le	
  maître	
  de	
  classe	
  signale	
  que	
  tel	
  élève	
  a	
  
besoin	
   d’aide.	
   La	
   demande	
   est	
   analysée	
   par	
   le	
   décanat.	
  Quand	
   la	
   décision	
   est	
   prise,	
   elle	
   est	
  
transmise	
  à	
  l’enseignant	
  et	
  puis	
  on	
  a	
  ce	
  qu’on	
  appelle	
  le	
  maître	
  de	
  renfort	
  qui	
  vient.	
  Et	
  là	
  aussi	
  
ce	
  n’est	
  pas	
  évident.	
  Cette	
  collaboration	
  entre	
   l’enseignant	
  qui	
  vient	
  ou	
  dans	
   la	
  classe	
  ou	
  qui	
  
s’occupe	
  d’un	
  de	
  MES	
  élèves,	
  on	
  voit	
  qu’il	
  y	
  a	
  des	
  réticences	
  à	
  cette	
  mesure.	
  Par	
  contre,	
  il	
  y	
  a	
  
des	
  enseignants	
  qui	
  en	
  sont	
   friands	
  et	
  d’autres	
  au	
  contraire	
  qui	
  en	
  sont	
  trop	
  friands.	
  Lorsque	
  
vous	
  arrêtez	
  le	
  soutien,	
  parfois,	
  l’enseignant	
  régulier	
  dit	
  «	
  bah	
  non	
  ça	
  ne	
  va	
  pas,	
  moi	
  je	
  ne	
  peux	
  
pas	
  m’occuper	
  de	
  cet	
  élève	
  ».	
  Ils	
  ne	
  reconnaissent	
  pas	
  forcément	
  le	
  gain	
  qu’a	
  amené	
  le	
  renfort.	
  
Donc	
  c’est	
  les	
  deux	
  collaborations	
  pour	
  lesquelles	
  je	
  suis	
  en	
  train	
  de	
  travailler	
  en	
  ce	
  moment.	
  

7	
   Étu	
  	
   Ok.	
  Et	
  puis,	
  même	
  si,	
  par	
  exemple	
  une	
  collaboration	
  entre	
  un	
  enseignant	
  de	
  géographie	
  et	
  un	
  
autre	
  enseignant	
  de	
  géographie	
  qui	
  enseigne	
  dans	
  le	
  même	
  degré	
  mais	
  dans	
  une	
  autre	
  classe,	
  
là	
  il	
  n’y	
  a	
  pas	
  de	
  dispositif	
  ?	
  

8	
   Dir	
   Alors	
  moi	
  je	
  n’ai	
  pas	
  forcé	
  de	
  dispositif.	
  Par	
  contre,	
  ce	
  qui	
  est	
  en	
  pratique	
  ici,	
  ce	
  sont	
  les	
  tests	
  
communs.	
   Et	
   on	
   a	
   un	
   groupe	
   d’enseignants	
   qui	
   remettent	
   beaucoup	
   en	
   question	
   les	
   tests	
  
communs.	
  Ça	
  empiète	
  sur	
  leur	
  programme,	
  ils	
  ne	
  peuvent	
  pas	
  faire	
  ce	
  qu’ils	
  veulent.	
  Ils	
  disent	
  
que	
   certains	
   «	
  bachotent	
  »,	
   donc	
   ils	
   râlent	
   et	
   trouvent	
   que	
   cela	
   n’a	
   plus	
   aucune	
   valeur.	
   Si	
  
j’entends	
  bien	
  ce	
  qu’ils	
  veulent	
  dire	
  c’est	
  «	
  on	
  empiète	
  sur	
  ma	
  liberté	
  !	
  ».	
  «	
  Ma	
  liberté	
  de	
  prof	
  
c’est	
   faire	
  ce	
  que	
   je	
  veux	
  dans	
  ma	
  classe	
  et	
  sous	
   le	
  regard	
  de	
  personne	
  ».	
  Et	
  puis,	
  partons	
  du	
  
présupposé	
  que	
  je	
  suis	
  un	
  bon	
  enseignant,	
  je	
  n’ai	
  pas	
  besoin	
  de	
  prouver	
  aux	
  parents	
  des	
  élèves	
  
que	
  ça	
  se	
  passe	
  bien	
  chez	
  moi.	
  	
  

9	
   Étu	
   Parce	
  que	
  ces	
  évaluations	
  en	
  commun,	
  c’est	
  surtout	
  par	
  rapport	
  aux	
  parents	
  d’élèves	
  ?	
  

10	
   Dir	
   Alors	
  mon	
  credo	
  c’est	
  de	
  dire	
  que	
  le	
  fait	
  de	
  dire	
  «	
  j’ai	
  une	
  classe	
  aussi	
  faible	
  que	
  la	
  vôtre,	
  ça	
  va	
  
se	
  voir	
  dans	
  les	
  tests	
  communs.	
  Si	
  c’est	
  parce	
  que	
  moi	
  j’explique	
  moins	
  bien	
  et	
  je	
  prends	
  moins	
  
de	
   temps,	
   ça	
   va	
   se	
   voir	
   dans	
   le	
   test	
   commun	
  ».	
   Et	
   dans	
   les	
   ECR,	
   on	
   voit	
   tout	
   d’un	
   coup	
   des	
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élèves	
  qui	
  ont	
  4	
  –	
  4,5	
  –	
  5	
  alors	
  qu’à	
  l’année	
  ils	
  ont	
  beaucoup	
  moins.	
  Après	
  on	
  va	
  aller	
  regarder	
  
si	
   c’est	
   les	
   ETA	
   ou	
   si	
   c’est	
   les	
   TS.	
   Si	
   c’est	
   les	
   ETA	
   effectivement,	
   faut	
   voir	
   ce	
   qui	
   est	
   donné	
  
comme	
  ETA,	
  est-­‐ce	
  que	
  c’est	
  les	
  mêmes	
  que	
  les	
  collègues	
  ?	
  Et	
  quand	
  on	
  a	
  3x	
  1	
  sur	
  des	
  ETA	
  et	
  
bah	
   on	
   se	
   dit	
   «	
  qui	
   est-­‐ce	
   qui	
   ne	
   bosse	
   pas	
  ?	
  ».	
   L’élève	
   c’est	
   possible	
   mais	
   –	
   juste	
   en	
   tant	
  
qu’enseignant,	
   on	
   se	
   dise	
   tilt,	
   attends	
   qu’est-­‐ce	
   qui	
   fait	
   que	
  ça	
   arrive	
  ?	
   Pour	
   nous,	
   c’est	
   une	
  
manière	
  de	
  protéger	
  l’enfant.	
  Et	
  de	
  nouveau,	
  pour	
  les	
  7/8H,	
  quand	
  vous	
  sortez	
  de	
  la	
  HEP,	
  vous	
  
êtes	
  censés	
  faire	
  tous	
  les	
  programmes.	
  Mais	
  je	
  vois	
  aussi	
  quand	
  j’étais	
  doyenne,	
  on	
  accueillait	
  
les	
   nouveaux	
   qui	
   sortaient	
   de	
   la	
   HEP	
   et	
   qui	
   travaillaient	
   à	
   25-­‐28	
   périodes	
   et	
   qui	
   avaient	
   5,6	
  
programmes	
  à	
  assurer.	
   Impossible.	
  Alors	
  comme	
  moi	
  j’étais	
  chef	
  de	
  file	
  histoire-­‐géo,	
   j’ai	
  donc	
  
réparti	
   le	
   travail.	
   C’était	
   par	
   2.	
   On	
   avait	
   4	
   tests	
   à	
   faire,	
   1	
   tout	
   seul	
   donc	
   on	
   faisait	
   ce	
   qu’on	
  
voulait.	
  Mais	
  certains	
  n’étaient	
  pas	
  à	
  l’aise	
  avec	
  certaines	
  choses,	
  notamment	
  l’échelle	
  donc	
  on	
  
ne	
  peut	
  pas	
  les	
  forcer.	
  On	
  ne	
  fait	
  bien	
  que	
  ce	
  qu’on	
  aime.	
  Donc	
  ceci	
  posait	
  quelques	
  difficultés.	
  
En	
  histoire,	
  on	
  avait	
  moins	
  de	
  problèmes.	
  Sciences	
  par	
  contre,	
  on	
  sort	
  de	
  la	
  HEP,	
  on	
  doit	
  donner	
  
les	
   sciences	
  –	
   sauf	
   erreur	
   vous	
   avez	
  peu	
  d’heures	
  de	
   sciences,	
   donc	
   je	
  ne	
  peux	
  pas	
   leur	
  dire	
  
«	
  attendez,	
  retournez	
  à	
  vos	
  bouquins	
  »	
  puisqu’ils	
  n’ont	
  pas	
  le	
  matériel.	
  Donc	
  voilà	
  tout	
  est	
  très	
  
délicat.	
  Une	
  des	
  manières	
  de	
  forcer	
  la	
  collaboration,	
  c’est	
  donc	
  le	
  test	
  commun.	
  En	
  encore	
  on	
  a	
  
rendez-­‐vous	
   avec	
   les	
   4	
   doyens	
   pour	
   qu’ensemble,	
   les	
   5,	
   on	
   ait	
   une	
   position	
   commune.	
   On	
  
essaie	
  de	
  voir	
  qu’est-­‐ce	
  qu’on	
  peut	
  proposer.	
  On	
  essaie	
  de	
  rencontrer	
  tous	
  les	
  enseignants	
  7/8	
  
parce	
  qu’on	
  entend	
  ceux	
  qui	
  sont	
  contre	
  mais	
  ceux	
  qui	
  sont	
  pour,	
   ils	
  ne	
  disent	
  rien.	
  Ça,	
  c’est	
  
dans	
  tous	
  les	
  établissements	
  pareil,	
  il	
  y	
  a	
  les	
  «	
  nein	
  sager	
  »	
  qu’on	
  entend	
  et	
  puis	
  les	
  autres,	
  vu	
  
que	
  tout	
  va	
  bien	
  pour	
  eux,	
  ne	
  vont	
  pas	
  aller	
  brandir	
   leur	
  drapeau	
  à	
  la	
  direction	
  pour	
  dire	
  que	
  
c’est	
  bien.	
  Voilà,	
  puis,	
  en	
  même	
  temps,	
  j’entends	
  bien,	
  j’empiète	
  sur	
  la	
  liberté	
  de	
  l’enseignant.	
  
Et	
  puis	
  comme	
  il	
  y	
  a	
  eu	
  un	
  changement	
  de	
  direction,	
  on	
  remet	
  en	
  question	
  ce	
  qui	
  a	
  été	
  décidé	
  
avant.	
  Alors	
   j’ai	
   dit	
   que	
   je	
   ne	
   changeais	
   rien	
   cette	
   année	
   scolaire.	
   Puis,	
   après,	
   l’idée	
   c’est	
   de	
  
pouvoir	
  mettre	
  un	
  cahier	
  des	
  charges	
  et	
  qu’on	
  discute	
  la	
  dernière	
  semaine	
  des	
  vacances	
  pour	
  
l’année	
  prochaine	
  qu’on	
  dise	
  «	
  bah	
  ok	
  maintenant,	
  nous,	
  on	
  aimerait	
  ça	
  au	
  minimum	
  »	
  et	
  voir	
  
comment	
   ça	
   se	
   passe.	
   Mais	
   c’est	
   vrai	
   qu’on	
   se	
   rend	
   bien	
   compte	
   qu’on	
   a	
   une	
   charge	
  
importante	
  mais	
  pour	
  moi	
  l’enseignant	
  n’a	
  pas	
  compris	
  que	
  faire	
  un	
  test	
  commun,	
  c’est	
  aussi,	
  
en	
  géographie	
  par	
  exemple,	
  dire	
  vous,	
  vous	
  occupez	
  de	
  tel	
  chapitre,	
  vous	
  êtes	
  deux	
  et	
  nous	
  on	
  
s’occupe	
  de	
  ce	
  chapitre	
  et	
  on	
  donne	
  tout	
   le	
  matériel.	
  Vous	
  faites	
  deux	
  ans,	
  en	
  deux	
  ans	
  vous	
  
avez	
  tous	
   les	
  sujets.	
  Avec	
   le	
  même	
  bouquin,	
  vous	
   l’avez	
   fait	
  deux	
   fois	
  et	
  vous	
  avez	
  beaucoup	
  
plus	
   d’aisance	
   et	
   tout	
   le	
  matériel.	
   Alors	
   après	
   les	
   tests,	
   de	
   nouveau,	
   on	
   n’est	
   pas	
   obligé	
   de	
  
refaire	
   à	
   chaque	
   fois	
   un	
   nouveau	
   test.	
   Il	
   y	
   a	
   deux	
   enseignants	
   qui	
   refont	
   juste	
   le	
   test	
   et	
   qui	
  
mette	
   en	
   place	
   tout	
   le	
   cours.	
   Quelque	
   part	
   c’est	
   faire	
   confiance	
   à	
   l’autre.	
   Notre	
   liberté	
  
d’enseignant	
  passe	
  aussi	
  par	
   le	
   fait	
  que	
   je	
  suis	
  bon,	
   j’ai	
  pas	
  besoin	
  de	
   l’aide	
  des	
  autres,	
   je	
  ne	
  
veux	
  surtout	
  pas	
  enseigner	
  comme	
  les	
  autres	
  font.	
  Mais	
  j’ai	
  pu	
  vraiment	
  le	
  tester	
  sur	
  les	
  7/8	
  en	
  
deux	
  ans	
  et	
  troisième	
  reprise,	
  j’avais	
  mis	
  en	
  place	
  ce	
  système	
  et	
  les	
  gens	
  étaient	
  très	
  contents	
  
de	
  cela,	
  la	
  troisième	
  année.	
  Le	
  problème	
  de	
  la	
  collaboration	
  c’est	
  qu’on	
  ne	
  voit	
  pas	
  le	
  gain,	
  on	
  
voit	
   le	
   fait	
   qu’on	
   doive	
   se	
   rencontrer,	
   le	
   fait	
   de	
   devoir	
   faire	
   des	
   exercices	
   qu’on	
   n’aime	
   pas	
  
forcément,	
  donc	
  ouais…	
  

11	
   Étu	
   Puis,	
  quand	
  ils	
  se	
  rencontrent	
  avec	
  les	
  chefs	
  de	
  file	
  c’est	
  seulement	
  pour	
  les	
  évaluations	
  en	
  
commun	
  ou	
  il	
  y	
  a	
  aussi	
  d’autres	
  objets	
  ?	
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   A	
  ma	
  connaissance,	
   ici,	
  c’est	
  que	
  pour	
  les	
  tests	
  communs.	
  Et	
  puis,	
   là	
  encore,	
  ça	
  dépend	
  de	
  ce	
  
que	
  l’on	
  veut	
  en	
  faire.	
  Est-­‐ce	
  qu’on	
  veut	
  que	
  le	
  test	
  soit	
  exactement	
  fidèle	
  à	
  ce	
  que	
  moi	
  je	
  veux	
  
ou	
  vous	
  vous	
  voulez	
  et	
  on	
  fait	
  l’addition	
  de	
  tout	
  le	
  monde	
  ou	
  sinon	
  on	
  n’y	
  arrive	
  pas.	
  Travailler	
  
à	
  sept,	
  c’est	
  vrai,	
  c’est	
  pas	
  possible	
  mais	
  si	
  deux	
  enseignants	
  collaborent	
  pour	
  créer	
  un	
  test,	
  ils	
  
vont	
  peut-­‐être	
  faire	
  une	
  erreur	
  voire	
  deux	
  erreurs	
  de	
  conception	
  d’exercice,	
  mais	
  on	
  l’envoie	
  à	
  
l’avance	
  et	
  en	
  une	
  demi-­‐heure,	
  c’est	
   fini.	
  Après	
   il	
  y	
  a	
   l’argument	
  de	
  ce	
  qui	
  est	
   testé	
  doit	
  être	
  
fidèle	
  à	
  ce	
  que	
  je	
  fais,	
  moi,	
  mais	
  les	
  ECR	
  ne	
  sont	
  jamais	
  complètement	
  fidèles	
  à	
  ce	
  qu’on	
  fait.	
  Il	
  
faut	
   aussi	
   apprendre	
   aux	
   élèves	
   à	
   ne	
   pas	
   faire	
   que	
   ce	
   que	
  moi	
   je	
   veux	
  mais	
   ce	
   que	
   tout	
   un	
  
chacun	
   veut.	
   Et	
   effectivement,	
   ils	
   se	
   rencontrent	
   en	
   début	
   d’année,	
   en	
   tout	
   cas	
   pour	
   le	
  
matériel,	
  dire	
  qui	
  veut	
  quoi	
  comme	
  matériel	
  mais	
  je	
  n’ai	
  jamais	
  entendu	
  parler	
  d’autres	
  choses	
  
mais	
   lors	
  de	
   la	
   réunion	
   je	
  vais	
   leur	
  dire	
  mais	
  «	
  répartissez-­‐vous	
   le	
   travail	
  ».	
  Et	
  puis,	
  on	
  n’était	
  
non	
  plus	
  pas	
  très	
  d’accord	
  sur	
   les	
  dictées.	
  Je	
  ne	
  suis	
  pas	
  d’accord	
  que	
  trop	
  d’élèves	
  ratent	
  les	
  
dictées.	
  Et	
  si	
  le	
  but	
  est	
  de	
  les	
  faire	
  rater	
  ben	
  –	
  on	
  n’est	
  pas	
  dans	
  l’esprit	
  de	
  la	
  loi.	
  Nous	
  ici	
  on	
  a	
  
un	
  public	
  d’élèves	
  un	
  peu	
  particulier	
  car	
  on	
  a	
  beaucoup	
  d’allophones.	
  Pour	
  eux,	
  il	
  leur	
  faut	
  5	
  à	
  7	
  
ans	
   pour	
   être	
   à	
   l’aise	
   en	
   français.	
   Donc	
   lorsqu’un	
   élève	
   allophone	
   a	
   une	
   mauvaise	
   note	
   en	
  
histoire	
  par	
  exemple,	
  il	
  faut	
  se	
  demander	
  si	
  c’est	
  à	
  cause	
  du	
  français	
  ou	
  non.	
  Si	
  c’est	
  à	
  cause	
  du	
  
français,	
   il	
   a	
   le	
  droit	
   au	
  dictionnaire.	
  Récemment	
  un	
  enseignant	
  ne	
  prenait	
  pas	
   cette	
  mesure	
  
pour	
  un	
  de	
  ses	
  élèves.	
  Mais	
  oui	
  je	
  l’ai	
  dit,	
  il	
  a	
  le	
  droit	
  au	
  dictionnaire.	
  Je	
  ne	
  suis	
  pas	
  sûre	
  que	
  cet	
  
enseignant	
   va	
   l’appliquer.	
   Ça	
   je	
   ne	
   peux	
   pas	
   l’assurer,	
   je	
   ne	
   suis	
   pas	
   dans	
   les	
   cours.	
   Mais	
  
idéalement	
  la	
  collaboration	
  entre	
  enseignants	
  se	
  crée	
  aussi	
  beaucoup	
  selon	
  moi	
  lorsqu’on	
  fait	
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des	
  groupes	
  de	
  travail.	
  Et	
  puis	
  ce	
  que	
  j’ai	
  lancé	
  comme	
  thématiques	
  pour	
  le	
  moment,	
  ce	
  n’est	
  
pas	
  très	
  fun,	
  mais	
  les	
  élèves	
  dyslexiques	
  où	
  j’ai	
  peu	
  de	
  réponses,	
  j’apprends	
  encore	
  il	
  n’y	
  a	
  pas	
  
longtemps	
  que	
  pour	
   les	
  examens	
  de	
  11H	
  on	
  n’a	
   jamais	
  donné	
  de	
  temps	
  supplémentaire	
  pour	
  
les	
   élèves	
   dyslexiques.	
   Pourtant	
   c’est	
  marqué	
   dans	
   les	
   consignes	
  mais	
   ça	
   n’a	
   jamais	
   été	
   fait.	
  
Puis	
   bah	
   non	
   c’est	
   ce	
   qu’on	
   doit	
   faire	
   comme	
   dans	
   les	
   ECR	
   mais	
   apparemment	
   c’est	
   trop	
  
compliqué.	
  C’est	
  un	
  aménagement	
  auquel	
  ils	
  ont	
  le	
  droit,	
  on	
  ne	
  peut	
  pas	
  le	
  noter	
  et	
  après	
  dire	
  
que	
  c’est	
  trop	
  compliqué.	
  Après	
  le	
  deuxième	
  groupe	
  de	
  travail,	
  c’est	
  sur	
  le	
  règlement,	
  c’est	
  pas	
  
fun	
  du	
  tout	
  mais	
  il	
  y	
  a	
  eu	
  pas	
  mal	
  de	
  tensions	
  ces	
  dernières	
  années	
  sur	
  le	
  règlement	
  parce	
  qu’il	
  
date	
  d’il	
  y	
  a	
   très	
   longtemps,	
   j’ose	
  pas	
  vous	
  donner	
  de	
  date	
  car	
   je	
  n’ai	
  pas	
  retenu	
  mais	
   j’ai	
  un	
  
document	
  écrit	
  qui	
  montre	
  son	
  âge	
  aussi.	
  Donc	
  on	
  n’est	
  pas	
  bon	
  là-­‐dessus.	
  Après	
  ils	
  ont	
  rajouté	
  
des	
   choses	
   sur	
   les	
   trottinettes,	
   sur	
   les	
  natels.	
   Le	
   sujet	
  du	
  natel	
  était	
  discuté.	
  Mais	
   voilà	
   si	
  on	
  
n’était	
  pas	
  d’accord	
   les	
  2	
   sur	
   l’utilisation	
  du	
  natel	
  et	
  ben,	
   le	
   fait	
  de	
  devoir	
  discuter,	
   le	
   fait	
  de	
  
devoir	
  mettre	
  chacun	
  ses	
  arguments	
  face	
  aux	
  autres,	
  permet	
  de	
  vivre	
  sous	
  le	
  même	
  bâtiment	
  
en	
  ayant	
  des	
  opinions	
  diverses	
  et	
  puis,	
  ce	
  n’est	
  pas	
  parce	
  qu’on	
  est	
  pour	
  ou	
  contre	
  qu’on	
  est	
  
moins	
  bon	
  ou	
  meilleur.	
  Ça	
  permet	
  aussi	
  –	
  les	
  gens	
  se	
  connaissent	
  peu	
  comme	
  vous	
  avez	
  pu	
  le	
  
voir.	
  Quand	
  on	
  est	
   au	
   collège	
  du	
  Clos,	
   on	
   est	
   au	
   clos.	
  Quand	
  on	
  est	
   aux	
   galeries,	
   on	
   est	
   aux	
  
galeries,	
  etc.	
  Et	
  les	
  salles	
  des	
  maîtres,	
  il	
  y	
  en	
  a	
  4	
  qui	
  communiquent	
  très	
  peu.	
  Quand	
  ils	
  seront	
  
tous	
   réunis	
  dans	
   le	
  même	
  collège	
   (les	
  7/8),	
   ce	
   sera	
  beaucoup	
  plus	
   facile.	
  On	
  pourra	
  créer	
  de	
  
vraies	
  collaborations.	
  	
  

13	
   Etu	
   Parce	
  que	
  là	
  pour	
  les	
  évaluations	
  communes,	
  ils	
  restent	
  par	
  collège	
  ?	
  Donc	
  ceux	
  qui	
  sont	
  au	
  
Clos	
  ne	
  vont	
  pas	
  collaborer	
  avec	
  les	
  enseignants	
  des	
  Galeries	
  ?	
  

14	
   Dir	
   Bah	
  non	
  parce	
  que	
  c’est	
  des	
  8ème	
  et	
  au	
  clos	
  des	
  7.	
  Alors	
  ce	
  que	
   je	
  risque	
  de	
  faire,	
  mais	
  ça	
  ne	
  
veut	
  pas	
  dire	
  que	
  je	
  vais	
  changer	
  les	
  enseignants,	
  c’est	
  que	
  comme	
  les	
  galeries,	
  les	
  enseignants	
  
se	
   plaignent	
   passablement	
   du	
   bruit	
   et	
   des	
   conditions	
   un	
   peu	
   difficiles,	
   je	
   vais	
   dire	
   bah	
   une	
  
année	
   bah	
   les	
   7H	
   vont	
   aux	
   galeries	
   et	
   les	
   8H	
   au	
   Clos.	
   Et	
   du	
   coup	
   ça	
   veut	
   dire	
   que	
   les	
  
enseignants	
   changent	
   de	
   collège	
   chaque	
   année.	
   Ce	
   qui	
   pose	
   problème	
   c’est	
   que	
   certains	
  
enseignants	
  ont	
  beaucoup	
  de	
  matériel.	
  Mais	
  de	
  toute	
  façon	
  l’année	
  prochaine,	
  j’ouvre	
  2	
  voire	
  3	
  
nouvelles	
  classes	
  de	
  7ème.	
  Mais	
  j’ai	
  un	
  problème	
  au	
  niveau	
  des	
  salles,	
   il	
  me	
  manque	
  des	
  salles	
  
de	
  classe.	
  Mais	
  effectivement	
  je	
  viens	
  d’un	
  établissement	
  où	
  on	
  était	
  deux	
  collèges	
  et	
  ici,	
  il	
  y	
  en	
  
a	
  quatre.	
  C’est	
  difficile	
  à	
  mettre	
  en	
  place	
  des	
  collaborations.	
  	
  

15	
   Etu	
   Mais	
  vous,	
  vous	
  avez	
  comme	
  projet	
  quand-­‐même	
  de	
  les	
  réunir	
  pour	
  qu’il	
  y	
  ait	
  plus	
  de	
  
collaborations	
  ?	
  

16	
   Dir	
   Alors	
   je	
  n’ai	
  pas	
  dû	
  vraiment	
   insister	
  car	
  dans	
   le	
  cadre	
  de	
   la	
  construction	
  du	
  nouveau	
  collège	
  
qui	
  arrive,	
  j’espère,	
  dans	
  les	
  trois	
  ans,	
  j’aimerais	
  de	
  toute	
  façon	
  réunir	
  les	
  7/8	
  parce	
  qu’il	
  y	
  a	
  un	
  	
  
vrai	
  esprit	
  à	
  travailler	
  ensemble.	
  […]	
  C’est	
  important	
  de	
  savoir	
  là	
  où	
  on	
  est	
  bon,	
  là	
  où	
  on	
  a	
  envie	
  
d’aller.	
  Mais	
  lorsqu’on	
  change	
  de	
  collège,	
  on	
  casse	
  également	
  des	
  noyaux	
  d’enseignants	
  qui	
  ont	
  
pour	
  habitude	
  de	
  travailler	
  ensemble.	
  Ils	
  ne	
  sont	
  donc	
  pas	
  très	
  contents,	
  ils	
  vont	
  devoir	
  intégrer	
  
une	
  nouvelle	
  salle	
  des	
  maîtres.	
  Mais	
  je	
  ne	
  sais	
  pas	
  si	
  vous	
  avez	
  vu	
  récemment	
  un	
  article	
  qui	
  est	
  
sorti	
   qui	
   disait	
   que	
   ça	
  ne	
   sert	
   à	
   rien	
  de	
  diminuer	
   le	
  nombre	
  d’élèves	
  par	
   classe,	
  mais	
   le	
   plus	
  
important,	
   là	
   où	
   le	
   directeur	
   a	
   le	
   plus	
   d’impact	
   à	
   donner,	
   c’est	
   sur	
   la	
   motivation	
   des	
  
enseignants.	
  Donc	
  effectivement	
   la	
  collaboration	
  est	
  un	
  outil	
  qu’on	
  peut	
  utiliser	
  pour	
  que	
   les	
  
enseignants	
  se	
  disent	
  :	
  «	
  ah	
  je	
  ne	
  suis	
  pas	
  obligé	
  de	
  tout	
  faire	
  ».	
  C’est	
  la	
  même	
  chose	
  en	
  maths,	
  
si	
  on	
  arrive	
  à	
  tourner	
  le	
  positif,	
  ça	
  veut	
  dire	
  que	
  moi	
  je	
  dois	
  préparer	
  un	
  test	
  par	
  année.	
  Mais	
  si	
  
effectivement	
   ça	
   sous-­‐entend	
   que	
   je	
   dois	
   venir	
   à	
   toutes	
   les	
   séances,	
   préparation	
   du	
   test,	
  
relecture	
  du	
  test,	
  correction	
  du	
  test,	
  ça	
  devient	
  pas	
  intéressant.	
  Si	
  le	
  corrigé	
  est	
  clair,	
  ça	
  prend	
  
beaucoup	
  de	
  temps	
  si	
  je	
  dois	
  le	
  faire	
  une	
  fois,	
  mais	
  après	
  on	
  crée	
  un	
  site	
  ou	
  un	
  blog	
  -­‐	
  	
  	
  

17	
   Etu	
   Ou	
  les	
  classeurs	
  Educanet…	
  

18	
   Dir	
   Oui	
   où	
   on	
   peut	
   aller	
   et	
   argumenter.	
   Vous	
   êtes	
   suffisamment	
   de	
   jeunes	
   à	
   pouvoir	
   nous	
  
apprendre	
  car	
  parfois	
  on	
  n’est	
  pas	
  formé.	
  Pour	
  moi	
  le	
  classeur	
  educanet	
  n’est	
  pas	
  top	
  mais	
  un	
  
site	
  ou	
  un	
  blog	
  où	
  le	
  corrigé	
  est	
  clair	
  et	
  on	
  n’a	
  pas	
  besoin	
  de	
  se	
  rencontrer	
  pour	
  les	
  corrections.	
  

19	
   Etu	
   Du	
  coup,	
  ça	
  prend	
  moins	
  de	
  temps.	
  

20	
  

	
  

Dir	
   Voilà,	
   si	
   je	
  suis	
   jeune	
  enseignante	
  et	
  on	
  me	
  dit	
  voilà	
  on	
  va	
   faire	
  des	
   tests	
  en	
  commun	
  et	
  ben	
  
l’idée	
  n’est	
  pas	
  d’associer	
  un	
  jeune	
  et	
  un	
  jeune.	
  L’idée	
  est	
  plutôt	
  de	
  mettre	
  quelqu’un	
  qui	
  a	
  déjà	
  
l’habitude	
   avec	
   un	
   jeune.	
   Alors	
   évidemment	
   on	
   doit	
   collaborer.	
   Et	
   les	
   jeunes	
   ont	
   des	
   tas	
  
d’autres	
  choses	
  –	
  moi	
  j’ai	
  toujours	
  l’impression	
  que	
  j’apprends	
  avec	
  les	
  jeunes.	
  J’ai	
   longtemps	
  
été	
  praticienne	
   formatrice	
  et	
   c’est	
   juste	
  du	
  bonheur,	
  on	
  est	
   toujours	
  à	
   jour.	
  Presque	
  moi	
   j’ai	
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plus	
  l’impression	
  que	
  j’ai	
  plus	
  gagné	
  que	
  donné	
  avec	
  les	
  jeunes.	
  Mais	
  ce	
  dispositif	
  est	
  quelque	
  
chose	
   dont	
   je	
   crois	
   foncièrement.	
   J’ai	
   une	
   formule	
   que	
   j’aime	
   bien	
   c’est	
   que	
   je	
   ne	
   peux	
   pas	
  
imposer	
   la	
   collaboration	
   mais	
   je	
   peux	
   la	
   favoriser,	
   en	
   étant	
   ferme	
   dans	
   ce	
   que	
   je	
   dis,	
   en	
  
trouvant	
  des	
  solutions,	
  en	
  aménageant	
  des	
  moments	
  de	
  rencontre.	
  

21	
   Etu	
   Et	
  puis	
  à	
  part	
  les	
  évaluations	
  il	
  y	
  aurait	
  d’autres	
  objets	
  ?	
  Par	
  exemple	
  vous	
  avez	
  parlé	
  des	
  
groupes	
  de	
  travail	
  sur	
  des	
  thématiques.	
  

22	
   Dir	
   Voilà	
   pour	
  moi	
   en	
   tout	
   cas	
   ce	
   sont	
   des	
   éléments,	
   j’aimerais	
   travailler	
   sur	
   les	
   liens	
   entre	
   les	
  
logopédistes	
   et	
   les	
   maîtres	
   de	
   classe.	
   Ou	
   sinon	
   que	
   faire	
   lorsqu’on	
   est	
   face	
   à	
   des	
   élèves	
  
difficiles,	
  prendre	
  en	
  compte	
  aussi	
  le	
  rôle	
  de	
  la	
  direction.	
  Voir	
  ce	
  qu’on	
  peut	
  proposer	
  à	
  part	
  les	
  
heures	
  d’arrêt.	
  Alors	
  le	
  but	
  est	
  de	
  travailler	
  ensemble,	
  de	
  renforcer	
  l’identité,	
  en	
  fait.	
  Aussi	
  de	
  
donner	
  la	
  confiance	
  aux	
  autres	
  en	
  plus	
  de	
  soi.	
  Mais	
  je	
  répète	
  encore	
  qu’on	
  entend	
  toujours	
  plus	
  
les	
  «	
  nein	
  sager	
  »	
  que	
  les	
  autres.	
  

23	
   Etu	
   Du	
  coup,	
  par	
  rapport	
  au	
  3ème	
  axe,	
  on	
  sent	
  qu’il	
  y	
  a	
  quand	
  même	
  pas	
  mal	
  de	
  réticence	
  aux	
  
évaluations	
  en	
  commun.	
  

24	
   Dir	
   Alors	
  les	
  évaluations	
  en	
  commun,	
  c’est	
  clair.	
  Mais	
  c’est	
  vrai	
  qu’ici	
  les	
  aguerris,	
  les	
  anciens,	
  ceux	
  
qui	
   ont	
   déjà	
   au	
   moins	
   3	
   ou	
   4	
   ans	
   d’expérience	
   ont	
   été	
   trop	
   sollicités	
   pour	
   former	
   des	
  
enseignants	
  qui	
  n’avaient	
  pas	
  le	
  papier.	
  Des	
  enseignants	
  qui	
  ne	
  sortaient	
  pas	
  de	
  la	
  HEP	
  comme	
  
vous	
  mais	
  des	
  enseignants	
  qui	
  espéraient	
  avoir	
  des	
  places	
  au	
  gymnase	
  mais	
  qui	
  n’en	
  ont	
  pas.	
  Et	
  
du	
   coup	
   ils	
   ont	
   des	
   master	
   ou	
   des	
   doctorats	
   et	
   ils	
   arrivent	
   enseigner	
   chez	
   les	
   7/8.	
   Donc	
  
effectivement	
  ce	
  n’est	
  pas	
  leur	
  tasse	
  de	
  thé.	
  Ceux	
  qui	
  avaient	
  de	
  l’expérience	
  ont	
  donc	
  dû	
  les	
  
accompagner	
   car	
   on	
   n’enseigne	
   pas	
   de	
   la	
   même	
   manière	
   au	
   gymnase	
   qu’en	
   7/8.	
   Les	
  
enseignants	
   aguerris	
   ont	
   donc	
   marqué	
   un	
   certain	
   ras	
   le	
   bol	
   face	
   aux	
   engagements	
  
d’enseignants	
  qui	
  n’étaient	
  pas	
  formés	
  pour	
  le	
  poste.	
  Là	
  je	
  dois	
  engager	
  4	
  personnes	
  pour	
  des	
  
postes	
  en	
  7/8	
  alors	
  je	
  cherche	
  des	
  gens	
  qui	
  sortent	
  de	
  la	
  formation	
  primaire.	
  Alors	
  de	
  nouveau	
  
je	
  garantis	
  par	
  qu’ils	
  soient	
  meilleurs	
  qu’un	
  masterisé	
  mais	
  ils	
  ont	
  été	
  formés	
  pour	
  transmettre	
  
à	
  des	
  enfants	
  de	
  cet	
  âge-­‐là.	
  Ce	
  qui	
  est	
  important	
  à	
  regarder	
  aussi	
  chaque	
  année	
  c’est	
  l’horaire.	
  
Est-­‐ce	
   qu’avec	
   cet	
   horaire-­‐là	
   je	
   peux	
   collaborer	
  ?	
   Et	
   puis	
   la	
   collaboration	
   dépend	
   aussi	
   des	
  
parcours	
  de	
  vie.	
  	
  

25	
   Etu	
   Ok	
  merci.	
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Enseignant 1 : 
 

1	
   Étu	
   Ok.	
  Donc	
  quelle	
  moyen	
   le	
   directeur	
   a-­‐t-­‐il	
  mis	
   en	
  place	
  dans	
   l’établissement	
   pour	
   favoriser	
   la	
  
collaboration	
  ou	
  est-­‐ce	
  qu’il	
  a	
  mis	
  en	
  place	
  des	
  choses	
  ?	
  

2	
   Ens	
   Alors	
   je	
   sais	
  qu’il	
  délègue	
  beaucoup	
  à	
   sa	
  doyenne.	
  Y’a	
  beacoup	
  de	
  choses	
  qui	
   viennent	
  de	
   la	
  
doyenne.	
   Depuis	
   2	
   ans	
   maintenant,	
   on	
   a	
   des	
   groupes.	
   Depuis	
   l’introduction	
   des	
   nouvelles	
  
méthodologies	
  aussi.	
  On	
  a	
  des	
  groupes	
  en	
  6ème	
  et	
  en	
  5ème.	
  Un	
  groupe	
  français,	
  un	
  groupe	
  maths	
  
chaque	
  fois.	
  On	
  prépare	
  les	
  évaluations.	
  On	
  se	
  concerte.	
  On	
  fait	
  des	
  plans	
  de	
  période.	
  

3	
   Étu	
   Donc	
  ça	
  vient	
  de	
  lui	
  et	
  il	
  délègue	
  ensuite	
  l’organisation	
  à	
  la	
  doyenne.	
  

4	
   Ens	
   Il	
  délègue	
  à	
   la	
  direction	
  oui.	
  Y’a	
  ça.	
  On	
  fait	
  aussi	
  pas	
  mal	
  de	
  réunions	
  de	
  cycle.	
  On	
  en	
  a	
  3	
  par	
  
année	
  où	
   là	
   la	
   doyenne	
  nous	
   transmet	
   toutes	
   les	
   informations	
   importantes	
   pour	
   tout	
   ce	
  qui	
  
concerne	
  notre	
  cycle.	
  

5	
   Étu	
   Et	
  là,	
  les	
  groupes	
  qu’il	
  vous	
  dit	
  de	
  faire,	
  c’est	
  obligatoire	
  ou	
  il	
  vous	
  propose	
  juste	
  ?	
  

6	
   Ens	
   Non,	
  c’est	
  obligatoire.	
  

7	
   Étu	
  	
   Pour	
  tous	
  les	
  enseignants	
  ?	
  

8	
   Ens	
   Oui.	
  

9	
   Étu	
   Ok	
  donc	
  y’a	
  ces	
  trucs	
  par	
  groupes	
  et	
  les	
  réunions	
  de	
  cycle.	
  

10	
   Ens	
   Les	
  réunions	
  et	
  est-­‐ce	
  qu’il	
  y	
  un	
  autre	
  truc…	
  

11	
   Étu	
   Aussi	
   des	
   trucs	
   pas	
   forcément	
   obligatoire	
   ou	
   je	
   sais	
   pas.	
   Est-­‐ce	
   que	
   lui	
   a	
   tendance	
   à	
   vous	
  
pousser	
  à	
  collaborer	
  ou	
  pas	
  forcément	
  ?	
  

12	
   Ens	
   Pas	
  forcément	
  non.	
  

13	
   Étu	
   Ok.	
  

14	
   Ens	
   Il	
  est	
  super	
  content	
  quand	
  il	
  voit	
  que	
  y’a	
  des	
  projets	
  d’établissement,	
  des	
  projets	
  de	
  bâtiment	
  
qui	
   se	
  mettent	
  en	
  route.	
  Donc	
   là	
   il	
  nous	
  soutient	
  beaucoup.	
  Ouais	
   il	
  est	
   favorable	
  à	
  ça.	
  Donc	
  
quand	
  y’a	
  des	
  spectacles,	
  quand	
  y’a	
  des	
  bâtiments	
  qui	
   se	
  mettent	
  ensemble	
  pour	
  monter	
  un	
  
spectacle.	
  Ou	
   faire	
  un	
  projet,	
   partir	
   en	
   camp.	
   Là,	
   il	
   est	
  derrière	
  nous	
  pis	
   il	
   se	
   renseigne	
  pour	
  
savoir	
  comment	
  ça	
  s’est	
  passé	
  ou	
  il	
  vient	
  au	
  spectacle.	
  

15	
   Étu	
   Ok.	
  Donc	
  il	
  a	
  un	
  rôle	
  important	
  quand	
  même	
  pour	
  la	
  collaboration	
  tu	
  trouves	
  ?	
  

16	
   Ens	
   Oui	
  parce	
  qu’il	
  nous	
  soutient	
  pour	
  nos	
  projets.	
  

17	
   Étu	
   Ok	
  donc	
  maintenant	
  par	
  rapport	
  aux	
  objets	
  de	
   la	
  collaboration,	
  donc	
  tous	
   les	
  thèmes	
  en	
  fait.	
  
Y’a	
   les	
   maths,	
   le	
   français	
   et	
   pis	
   d’autres	
   choses	
   peut-­‐être	
   où	
   tu	
   collabores	
   avec	
   d’autres	
  
enseignants,	
  moins	
  formels	
  peut-­‐être	
  ?	
  Y’a	
  d’autres	
  trucs	
  ou	
  pas	
  forcément	
  ?	
  

18	
   Ens	
   Euh	
  oui,	
  y’a	
  des	
  groupes	
  d’enseignantes	
  qui	
  se	
  sont	
  formés.	
  Moi	
  d’ailleurs,	
   je	
  suis	
  restée	
  avec	
  
une	
  collègue	
  de	
  Bavois.	
  Même	
  maintenant	
  qu’on	
   fait	
  plus	
  partie	
  du	
  même	
  établissement,	
  on	
  
continue	
  à	
  collaborer	
  ensemble.	
  

19	
   Étu	
   Pour	
  tout	
  ?	
  Ou	
  bien	
  juste…	
  

20	
  

	
  

Ens	
   Ouais	
  pour	
  tout.	
  

21	
   Étu	
   Ok.	
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22	
   Ens	
   Et	
  puis	
  je	
  sais	
  qu’il	
  y	
  a	
  d’autres	
  collègues	
  dans	
  d’autres	
  cycles	
  qui	
  font	
  aussi	
  ça.	
  Elles	
  sont	
  2	
  ou	
  3	
  	
  
et	
  elles	
  se	
  concertent	
  pour	
  les	
  leçons,	
  pour	
  les	
  choses	
  comme	
  ça	
  quoi.	
  Y’a	
  l’équipe	
  santé	
  qui	
  fait	
  
un	
  projet	
  d’établissement,	
  ça	
  c’est	
  assez	
  récent.	
  Avant	
  y’avait	
  que	
  les	
  deux	
  infirmières	
  et	
  après	
  
ils	
   ont	
   monté	
   une	
   équipe	
   santé	
   depuis	
   3-­‐4	
   ans	
   et	
   puis	
   l’année	
   passée,	
   y’a	
   une	
   personne	
  
référente	
   pour	
   l’équipe	
   santé	
   et	
   elle	
   a	
   proposé	
   cette	
   année	
   un	
   projet	
   d’établissement.	
   Je	
  
trouves	
  ça	
  chouette.	
  

23	
   Étu	
   Et	
   pis,	
   toi	
   y’a	
   quelque	
   chose	
   que	
   tu	
   préfères,	
   où	
   tu	
   préfères	
   collaborer	
  ?	
   Je	
   sais	
   pas	
   une	
  
discipline	
  ou	
  pas	
  forcément.	
  

24	
   Ens	
   C’est	
  plutôt	
   la	
  gestion	
  de	
  classe.	
   La	
  gestion	
  des	
   leçons.	
  Comment	
  ça	
   se	
   fait	
  ailleurs	
  vu	
  que	
   je	
  
suis	
   tout	
   seule	
   là.	
   Comment	
   elles	
   font,	
   comment	
   elles	
   gèrent,	
   quelle	
   quantité	
   elles	
   donnent,	
  
sous	
  quelle	
   forme.	
  C’est	
  plus	
  ça	
  pour	
  moi	
  aussi,	
  pour	
  voir	
   si	
   je	
   suis	
  dans	
   la	
  cible	
  de	
  savoir	
   ce	
  
qu’il	
  se	
  fait	
  aussi	
  de	
  l’autre	
  côté.	
  Y’a	
  les	
  évaluations	
  aussi	
  que	
  j’aime	
  beaucoup.	
  Je	
  trouve	
  que	
  
c’est	
  bien	
  pour	
  la	
  collaboration.	
  

25	
   Étu	
   Ok.	
   Parfait.	
   Alors	
   maintenant	
   c’est	
   la	
   perception	
   sur	
   le	
   travail	
   collaboratif	
   obligatoire	
   et	
  
facultatif.	
  Donc	
  qu’est-­‐ce	
  que	
  tu	
  penses	
  de	
  la	
  collaboration	
  en	
  général	
  ?	
  

26	
   Ens	
   Je	
  pourrais	
  pas	
  faire	
  mon	
  métier	
  sans.	
  Je	
  trouve	
  que	
  c’est	
  un	
  métier	
  où	
  tu	
  peux	
  pas	
  rester	
  isolé	
  
quoi.	
  Le	
  but	
  c’est	
  pas	
  que	
  chacun	
  fasse	
  son	
  petit	
  truc	
  dans	
  son	
  coin.	
  Le	
  but	
  c’est	
  qu’on	
  puisse	
  
partager	
  tout	
  ce	
  qu’on	
  fait.	
  Et	
  d’ailleurs	
  quand	
  je	
  suis	
  arrivé	
  dans	
  l’établissement	
  c’était	
  chacun	
  
pour	
  soi	
  et	
  après	
  y’a	
  eu	
  des	
  groupes	
  qui	
  se	
  sont	
  formés	
  et	
  c’est	
  beaucoup	
  mieux	
  quand	
  on	
  se	
  
concerte,	
  quand	
  on	
   collabore.	
   Y’en	
  a	
  qui	
   font	
  des	
   fiches,	
  on	
   se	
   les	
   transmet.	
  Pis	
   en	
   tant	
  que	
  
PressMitic,	
  moi	
   j’ai	
   fait	
   un	
   classeur	
   sur	
   Educanet	
   et	
   on	
   a	
   créé	
   des	
   groupes	
   et	
   français	
   et	
   en	
  
maths	
  et	
  tout	
  ce	
  qu’on	
  fait	
  qui	
  est	
  sympa,	
  on	
  va	
   les	
  mettre	
  dedans.	
  Ca	
  nous	
  fait	
  une	
  base	
  de	
  
données	
  pour	
  tout	
  le	
  monde.	
  

27	
   Étu	
   Et	
   tu	
   penses	
   que	
   tout	
   ça,	
   c’est	
   efficace	
   au	
   final	
   pour	
   les	
   enseignants	
   ou	
   que	
   ça	
   profite	
  
seulement	
  à	
  certains	
  enseignants	
  ?	
  

28	
   Ens	
   Y’en	
  a	
  toujours	
  qui	
  attendent	
  le	
  travail	
  des	
  autres	
  mais	
  il	
  me	
  semble	
  qu’il	
  y	
  a	
  pas	
  mal	
  de	
  bons	
  
échos.	
  

29	
   Étu	
   Pour	
  les	
  jeunes	
  comme	
  les	
  plus	
  âgés	
  ?	
  

30	
   Ens	
   Oui	
   oui.	
   D’ailleurs	
   j’ai	
   une	
   collègue	
   qui	
   est	
   partie	
   à	
   la	
   retraite,	
   y’a	
   quoi	
   2	
   ans,	
   qui	
   nous	
   a	
  
remercié	
  parce	
  qu’elle	
  avait	
  pas	
  connu	
  ça	
  y’a	
  30	
  ans	
  en	
  arrière.	
  C’était	
  chacun	
  pour	
  soi.	
  Donc	
  ça	
  
a	
  bien	
  changé.	
  La	
  mentalité	
  a	
  bien	
  changé.	
  

31	
   Étu	
   Et	
  par	
  rapport	
  au	
  directeur	
  aussi,	
  tu	
  trouves	
  que	
  le	
  fait	
  que	
  certains	
  groupes	
  soient	
  obligatoires	
  
c’est	
  utile	
  ou	
  il	
  aurait	
  pas	
  besoin	
  ?	
  

32	
   Ens	
   Je	
  pense	
  que	
  c’est	
  pas	
  nécessaire.	
  

33	
   Étu	
   Ok.	
  

34	
   Ens	
   Parce	
   que	
   ça	
   se	
   faisait	
   déjà.	
  Maintenant	
   là	
   c’est	
   officiel	
   et	
   obligatoire	
   et	
   l’aspect	
   obligatoire	
  
c’est	
  dommage.	
  

35	
   Étu	
   Est-­‐ce	
  que	
  toutes	
  les	
  enseignantes	
  le	
  faisaient	
  quand	
  même	
  avant	
  ?	
  

36	
   Ens	
   Non.	
  	
  

37	
   Étu	
   Donc	
  ça	
  embête	
  certaines	
  ?	
  

38	
   Ens	
   Oui.	
  

39	
   Étu	
   Ok.	
  Donc	
  sans	
  l’incitation	
  du	
  directeur,	
  tu	
  m’as	
  dit	
  que	
  tu	
  collaborerais	
  de	
  toute	
  façon.	
  Et	
  est-­‐ce	
  
que	
  tu	
  crois	
  que	
  certains	
  enseignants	
  essaient	
  de	
  ne	
  pas	
  collaborer	
  en	
  sachant	
  que	
  le	
  directeur	
  
l’oblige	
  ?	
  

40	
   Ens	
   Non.	
  Ca	
  marche	
  bien.	
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41	
   Étu	
   Et	
  tu	
  penses	
  que	
  y’a	
  des	
  moyens	
  de	
  rendre	
  la	
  collaboration	
  plus	
  efficace	
  ?	
  

42	
   Ens	
   Le	
  fait	
  que	
  ça	
  soit	
  facultatif	
  ça	
  peut	
  aider.	
  Peut-­‐être	
  aussi	
  coacher	
  celles	
  qui	
  commencent,	
  qui	
  
débutent	
   dans	
   le	
   métier.	
   Je	
   sais	
   que	
   moi	
   ça	
   m’a	
   beaucoup	
   aidé	
   aussi	
   dans	
   mes	
   premières	
  
années.	
   Y’a	
   un	
   groupe	
   qui	
   était	
   en	
   place	
   et	
   elles	
  m’ont	
   tout	
   de	
   suite	
   dit,	
   surtout	
   que	
   j’étais	
  
toute	
  seule,	
  	
  de	
  venir	
  avec	
  pour	
  savoir	
  comment	
  ça	
  fonctionne,	
  qu’elles	
  soient	
  au	
  courant.	
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Enseignant 2 : 
 

1	
   Etu	
   Est-­‐ce	
   que	
   dans	
   votre	
   établissement,	
   votre	
   directeur	
   a	
   mis	
   en	
   place	
   des	
   dispositifs	
   de	
  
collaboration	
  ?	
  

2	
   Ens	
   Une	
   réunion	
   d’enseignants	
   a	
   été	
   mise	
   en	
   place	
   pour	
   discuter	
   des	
   situations	
   particulières	
  
d’élèves.	
  Elle	
  est	
  obligatoire	
  pour	
  tous	
  les	
  enseignants	
  de	
  6P.	
  

3	
   Etu	
   Est-­‐ce	
  que	
  votre	
  directrice	
  vous	
  incite	
  à	
  collaborer	
  ?	
  

4	
   Ens	
   Pour	
   les	
   ECR,	
   la	
   directrice	
   conseillait	
   de	
   travailler	
   ensemble	
  mais	
   ça	
   c’est	
   tout	
   le	
  monde	
   qui	
  
proposait.	
  Mais	
  sinon	
  elle	
  nous	
  pousse	
  pas	
  spécialement.	
  

5	
   Etu	
   Ok.	
   Est-­‐ce	
   que	
   votre	
   directrice	
   joue	
   un	
   rôle	
   décisif	
   pour	
   la	
   collaboration	
   pour	
   votre	
  
établissement	
  ?	
  

6	
   Ens	
   Non.	
  

7	
   Etu	
   Ok	
   donc	
   maintenant	
   sur	
   les	
   objets	
   de	
   collaboration.	
   Sur	
   quoi	
   collaborez-­‐vous	
  
personnellement	
  ?	
  

8	
   Ens	
   Je	
   collabore	
   avec	
   la	
   maîtresse	
   d’ACT,	
   on	
   fait	
   des	
   bricolages	
   en	
   commun	
   par	
   périodes.	
   On	
  
collabore	
   avec	
   une	
   collègue	
   pour	
   faire	
   des	
   après-­‐midi	
   de	
   gym,	
   des	
   tournois	
   de	
   jeux.	
   On	
   se	
  
consulte	
   parfois	
   pour	
   des	
   petites	
   choses	
   momentanées,	
   pour	
   la	
   discipline,	
   par	
   exemple.	
   Ce	
  
qu’on	
  fait	
  tous	
  les	
  1-­‐2	
  mois,	
  c’est	
  une	
  réunion	
  de	
  collège	
  pour	
  que	
  chacun	
  puisse	
  exposer	
  ses	
  
remarques	
  ou	
  ses	
  propositions.	
  Ca	
  aboutit	
  des	
  fois	
  à	
  des	
  projets	
  de	
  collège.	
  

9	
   Etu	
   Quels	
  sont	
  les	
  objets	
  les	
  plus	
  importants	
  où	
  vous	
  collaborez	
  ?	
  

10	
   Ens	
   Je	
  trouve	
  que	
  la	
  réunion	
  pour	
  le	
  bon	
  fonctionnement	
  du	
  collège	
  est	
  importante.	
  Ca	
  a	
  d’ailleurs	
  
été	
  mis	
   en	
   place	
   parce	
   qu’une	
   année	
   on	
   avait	
   dû	
   faire	
   une	
  médiation	
   de	
   collège	
   parce	
   que	
  
c’était	
  le	
  chenil	
  total	
  entre	
  les	
  profs.	
  Par	
  cycle,	
  nous	
  faisons	
  des	
  spectacles	
  en	
  commun	
  aussi.	
  

11	
   Etu	
   Pour	
  vous,	
  est-­‐ce	
  que	
  certains	
  objets	
  de	
  collaboration	
  sont	
  plus	
  utiles	
  que	
  d’autres	
  ?	
  Qu’est-­‐ce	
  
qui	
  est	
  vraiment	
  important	
  ?	
  

12	
   Ens	
   J’arrive	
   pas	
   tellement	
   à	
   dire.	
   Je	
   suis	
   pas	
   une	
   championne	
   de	
   la	
   collaboration.	
   Disons	
   que	
   je	
  
pense	
   que	
   l’objectif	
   c’est	
   toujours	
   la	
   relation	
   entre	
   les	
   enfants.	
   Par	
   exemple	
   quand	
   y’a	
   des	
  
tensions	
  entre	
  deux	
  classes.	
  

13	
   Etu	
   Pas	
  entre	
  les	
  enseignants	
  alors	
  ?	
  

14	
   Ens	
   Entre	
  les	
  enseignants	
  aussi	
  par	
  exemple	
  quand	
  on	
  a	
  des	
  moments	
  de	
  parole	
  où	
  tout	
  le	
  monde	
  
peut	
  s’exprimer	
  et	
  donner	
  son	
  opinion.	
  

15	
   Etu	
   Donc	
  pour	
  vous	
  la	
  collaboration	
  est	
  plus	
  utile	
  pour	
  la	
  relation	
  entre	
  les	
  enseignants	
  que	
  pour	
  le	
  
travail	
  pur	
  ?	
  

16	
   Ens	
   Oui.	
  C’est	
  vrai	
  qu’on	
  collabore	
  pas	
  beaucoup	
  dans	
  mon	
  collège.	
  En	
  tout	
  cas	
  pas	
  beaucoup	
  au	
  
cycle	
  2.	
  Bon	
  là,	
  on	
  a	
  collaboré	
  cette	
  année	
  pour	
  le	
  projet	
  architecture.	
  Parce	
  qu’on	
  était	
  un	
  peu	
  
obligé	
  comme	
  c’était	
  un	
  projet	
  entre	
  4	
  classes.	
  

17	
   Etu	
   Y’a-­‐t-­‐il	
  des	
  objets	
  de	
  collaboration	
  qui	
  sont	
  obligatoires	
  dans	
  votre	
  collègue	
  ?	
  

18	
   Ens	
   Les	
  règles	
  de	
  collège	
  ont	
  été	
  faites	
  par	
  les	
  enseignants.	
  Les	
  réunions	
  sont	
  facultatives.	
  

19	
   Etu	
   Qu’est-­‐ce	
  que	
  vous	
  faites	
  qui	
  est	
  facultatif	
  ?	
  

20	
   Ens	
   Les	
  spectacles,	
  on	
  avait	
  aussi	
  fait	
  une	
  activité	
  cuisine,	
  la	
  réunion	
  de	
  collège,	
  ces	
  collaborations	
  
pour	
  les	
  périodes	
  de	
  gym.	
  On	
  avait	
  fait	
  ça	
  parce	
  qu’il	
  y	
  avait	
  des	
  tensions	
  entre	
  les	
  deux	
  classes.	
  

21	
   Etu	
   Qu’est-­‐ce	
  que	
  vous	
  pensez	
  de	
  la	
  collaboration	
  en	
  général	
  ?	
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22	
   Ens	
   Je	
  pense	
  que	
  c’est	
  utile,	
  que	
  c’est	
  bien	
  mais	
  que	
  les	
  enseignants	
  ont	
  un	
  peu	
  tendance	
  à	
  avoir	
  
leurs	
  idées	
  et	
  à	
  ne	
  pas	
  accepter	
  les	
  idées	
  des	
  autres.	
  Dans	
  mes	
  expériences	
  de	
  collaboration,	
  j’ai	
  
eu	
   un	
   peu	
   l’impression	
   de	
   suivre	
   les	
   autres	
   parce	
   qu’on	
   acceptait	
   pas	
   mes	
   idées	
   et	
   que	
   si	
  
j’acceptais	
  pas	
  les	
  idées	
  des	
  autres,	
  la	
  collaboration	
  aurait	
  été	
  coupée.	
  

23	
   Etu	
   Est-­‐ce	
  qu’il	
  y	
  a	
  des	
  sujets	
  où	
  vous	
  préférez	
  collaborer	
  ?	
  

24	
   Ens	
   Moi	
  j’aime	
  bien	
  avoir	
  un	
  projet	
  de	
  spectacle	
  en	
  commun.	
  Je	
  trouve	
  que	
  c’est	
  assez	
  positif.	
  

25	
   Etu	
   Qu’est-­‐ce	
  qui	
  peut	
  faire	
  qu’une	
  collaboration	
  soit	
  efficace	
  ?	
  

26	
   Ens	
   Que	
  chacun	
  puisse	
  amener	
  ses	
  choses	
  et	
  qu’on	
  choissise	
  ensemble	
  ce	
  qu’il	
   y	
  a	
  de	
  bien	
  et	
  de	
  
moins	
  bien	
  mais	
  qu’il	
  n’y	
  ait	
  pas	
  une	
  personne	
  qui	
  choississe	
  plus	
  que	
  l’autre.	
  

27	
   Etu	
   Vous	
  pensez	
  que	
   le	
  fait	
  que	
  votre	
  directrice	
  vous	
  demande	
  peu	
  de	
  chose,	
  qu’elle	
   incite	
  peu	
  à	
  
collaborer,	
  ça	
  a	
  une	
  influence	
  sur	
  le	
  fait	
  que	
  vous	
  collaboriez	
  peu	
  dans	
  votre	
  établissement	
  ?	
  

28	
   Ens	
   Je	
   pense	
   pas	
   forcément	
   parce	
   qu’une	
   collaboration	
   imposée	
   n’est	
   pas	
   forcément	
   une	
   bonne	
  
collaboration.	
  

29	
   Etu	
   Ok.	
   Un	
   des	
   directeurs	
   que	
   nous	
   avons	
   interrogés	
   à	
   proposer	
   à	
   ses	
   enseignants,	
   sur	
   leur	
  
demande,	
  de	
  faire	
  de	
  l’intervision.	
  Donc	
  c’est-­‐à-­‐dire	
  qu’ils	
  ont	
  la	
  possiblité	
  d’aller	
  voir	
  d’autres	
  
classes	
   d’autres	
   niveaux	
   voir	
   d’autres	
   degrés.	
   Pour	
   ça,	
   il	
   permet	
   aux	
   enseignants	
   d’avoir	
   des	
  
heures	
  de	
  décharge	
  pour	
  aller	
  voir	
  une	
  autre	
  classe.	
  Ca	
  permet	
  au	
  final	
  de	
  pouvoir	
  échanger	
  sur	
  
les	
   pratiques	
   de	
   chacun.	
   Est-­‐ce	
   que	
   vous	
   pensez	
   que	
   ça	
   pourrait	
   être	
   une	
   bonne	
   expérience	
  
pour	
  les	
  enseignants	
  ?	
  

30	
   Ens	
   Oui.	
   J’avais	
   justement	
   parlé	
   avec	
   la	
   directrice.	
   En	
   fait	
   je	
   lui	
   avais	
   dit	
   que	
   comme	
   j’avais	
   été	
  
formée	
   y’a	
   longtemps,	
   je	
   me	
   demandais	
   si	
   j’était	
   encore	
   sur	
   la	
   bonne	
   ligne	
   et	
   tout.	
   Et	
   elle	
  
m’avait	
  dit	
  que	
  je	
  pouvais	
  aller	
  sans	
  problème	
  dans	
  une	
  autre	
  classe	
  pour	
  voir	
  comment	
  ça	
  se	
  
passe	
  mais	
  je	
  suis	
  pas	
  encore	
  allée.	
  

31	
   Etu	
   Est-­‐ce	
   que	
   vous	
   pensez	
   que	
   si	
   la	
   direction	
   incitait	
   les	
   enseignants	
   à	
   faire	
   ça,	
   ça	
   aiderait	
   les	
  
enseignants	
  à	
  collaborer	
  dans	
  ce	
  sens	
  ?	
  

32	
   Ens	
   Moi	
   je	
   trouve	
   que	
   oui.	
   Ca	
   serait	
   bien	
   dans	
   les	
   petites	
   classes.	
   Pour	
   voir	
   comment	
   les	
   élèves	
  
arrivent	
  chez	
  nous.	
  A	
  un	
  moment	
  donné,	
  on	
  se	
  voyait	
  entre	
  enseignants	
  pour	
  voir	
  comment	
  les	
  
élèves	
  s’étaient	
  intégré	
  à	
  la	
  nouvelle	
  classe.	
  Surtout	
  au	
  passage	
  de	
  la	
  6ème	
  à	
  la	
  7ème.	
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Enseignant 3 : 
 

1	
   Étu	
   Notre	
   mémoire	
   concerne	
   la	
   collaboration	
   entre	
   enseignants.	
   Il	
   s’agit	
   de	
   deux	
   ou	
   plusieurs	
  
enseignants	
  qui	
  enseignent	
  seul	
  face	
  à	
  leur	
  classe.	
  	
  

2	
   Ens	
   Donc	
  ce	
  n’est	
  pas	
  les	
  enseignants	
  d’appuis,	
  les	
  logopédistes…	
  

3	
   Étu	
   Non,	
   effectivement.	
   Alors	
   on	
   a	
   choisi	
   d’étudier	
   la	
   collaboration	
   sous	
   un	
   angle	
   particulier,	
   à	
  
savoir	
  le	
  rôle	
  et	
  l’efficacité	
  qu’a	
  un	
  directeur	
  d’établissement	
  pour	
  favoriser	
  la	
  collaboration.	
  	
  

4	
   Ens	
   Le	
  directeur	
  ?	
  

5	
   Étu	
   Oui.	
  

6	
   Ens	
   D’accord.	
  	
  

7	
   Étu	
  	
   Donc	
  qu’est-­‐ce	
  que	
  le	
  directeur	
  peut	
  faire	
  pour	
  favoriser	
  la	
  collaboration	
  entre	
  les	
  enseignants	
  
de	
  son	
  établissement.	
  

8	
   Ens	
   D’accord.	
  	
  

9	
   Étu	
   On	
  a	
  décidé	
  de	
  prendre	
  trois	
  axes	
  pour	
  nos	
  entretiens.	
  Le	
  premier	
  :	
  Quels	
  moyens	
  ton	
  directeur	
  
il	
  a	
  mis	
  en	
  place	
  dans	
  l’établissement	
  pour	
  favoriser	
  la	
  collaboration	
  entre	
  toi	
  et	
  tes	
  collègues	
  ?	
  
L’axe	
  deux,	
  c’est	
  à	
  propos	
  des	
  objets	
  de	
  collaboration.	
  Est-­‐ce	
  qu’il	
  y	
  a	
  des	
  objets	
  particuliers	
  où	
  
vous	
   êtes	
   plus	
   incités	
   à	
   collaborer.	
   Et	
   le	
   troisième	
   axe,	
   c’est	
  :	
   la	
   perception	
   que	
   tu	
   as	
   sur	
   le	
  
travail	
  collaboratif	
  obligatoire	
  ou	
  sur	
  le	
  travail	
  collaboratif	
  que	
  tu	
  fais	
  sans	
  incitation	
  de	
  la	
  part	
  
du	
  directeur.	
  	
  

10	
   Ens	
   D’accord.	
  C’est	
  intéressant	
  comme	
  questions.	
  	
  

11	
   Étu	
   Alors	
   par	
   rapport	
   à	
   la	
   première	
   question	
  :	
   est-­‐ce	
   que	
   dans	
   ton	
   établissement,	
   il	
   y	
   a	
   des	
  
dispositifs	
  que	
  ton	
  directeur	
  a	
  mis	
  en	
  place	
  pour	
  que	
  vous	
  collaboriez	
  entre	
  collègues	
  ?	
  

12	
   Ens	
   Oui,	
  il	
  y	
  a	
  des	
  choses	
  qui	
  sont	
  mises	
  en	
  place.	
  Alors	
  le	
  directeur	
  en	
  personne,	
  on	
  ne	
  le	
  voit	
  pas.	
  
Enfin,	
   il	
   y	
   a	
   des	
   doyens	
   entre	
   le	
   directeur	
   et	
   nous.	
   Donc	
   j’imagine	
   qu’il	
   a	
   dû	
   demander	
   aux	
  
doyennes	
  d’organiser	
  ces	
  concertations	
  dans	
  un	
  but	
  de	
  collaboration	
  justement.	
  Donc	
  voilà	
  ce	
  
qu’il	
  a	
  mis	
  en	
  place.	
  D’après	
  moi,	
  c’est	
  qu’ils	
  ont	
  leur	
  conseil	
  de	
  direction.	
  Pendant	
  le	
  conseil	
  de	
  
direction,	
  le	
  directeur	
  donne	
  les	
  informations	
  aux	
  doyennes	
  qui	
  pendant	
  les	
  concertations	
  nous	
  
les	
   transmettent.	
   Donc	
   voilà.	
   Ces	
   concertations	
   c’est	
   justement	
   des	
  moments	
   où	
   on	
   se	
   voit	
  
pour	
  discuter	
  toutes	
  ensembles.	
  C’est	
  obligatoire,	
  donc	
  de	
  temps	
  en	
  temps,	
  les	
  doyennes	
  nous	
  
donnent	
   des	
   informations	
   comme	
   ça.	
   Dans	
   d’autres	
   moments,	
   elles	
   nous	
   demandent,	
   par	
  
exemple,	
  de	
  faire	
  une	
  évaluation	
  commune.	
  Chaque	
  semestre,	
  on	
  a	
  une	
  évaluation	
  commune	
  
de	
  maths	
  et	
  une	
  de	
  français.	
  Et	
  puis,	
  c’est	
  pendant	
  ces	
  concertations	
  que	
  s’organise	
  tout	
  ça.	
  	
  

13	
   Etu	
   D’accord.	
  Et	
  puis…	
  

14	
   Ens	
   Mais	
  à	
  part	
  ces	
  concertations,	
  qu’est-­‐ce	
  que	
  le	
  directeur	
  il	
  fait	
  pour	
  améliorer	
  ça…	
  Je	
  crois	
  qu’il	
  
n’y	
  a	
  pas	
  vraiment	
  autre	
  chose.	
  	
  

15	
   Etu	
   Donc	
  lui	
  ne	
  vient	
  jamais	
  vous	
  parler…	
  

16	
   Ens	
   Lui,	
  il	
  n’est	
  pas	
  là.	
  Pendant	
  les	
  concertations	
  il	
  n’est	
  pas	
  là.	
  Mais	
  c’est	
  les	
  doyennes	
  qui	
  ont	
  pour	
  
rôle	
  de	
  nous	
  transmettre	
  ce	
  que	
  lui	
  il	
  veut.	
  Elles	
  parlent	
  toujours	
  en	
  son	
  nom.	
  J’imagine.	
  

17	
   Etu	
   Est-­‐ce	
  que	
  toi	
  tu	
  penses	
  que	
  le	
  directeur,	
  donc	
  par	
  rapport	
  aux	
  doyens,	
  est-­‐ce	
  qu’il	
  joue	
  un	
  rôle	
  
décisif	
   pour	
   favoriser	
   le	
   travail	
   collaboratif	
   ou	
   pas	
  ?	
   Est-­‐ce	
   que	
   sans	
   ces	
   concertations	
   vous	
  
collaboreriez	
  ou	
  non	
  ?	
  

18	
   Ens	
   Alors,	
  oui	
  on	
  collaborerait	
  mais	
  LÀ	
  on	
  est	
  obligé	
  de	
  collaborer	
  avec	
  toutes	
  les	
  enseignantes	
  du	
  
cycle.	
  Après,	
  on	
  collabore	
  vu	
  qu’on	
  est	
  sur	
  plusieurs	
  collèges	
  différents,	
  on	
  collabore	
  avec	
   les	
  
collègues	
  qui	
  sont	
  dans	
  notre	
  collège	
  parce	
  que	
  c’est	
  plus	
  pratique,	
  puis,	
  on	
  se	
  connaît	
  mieux,	
  
on	
   s’entend	
  mieux.	
   Donc	
   c’est	
   plus	
   naturel	
   de	
   collaborer	
   avec	
   les	
   collègues	
   qui	
   sont	
   dans	
   le	
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même	
   collège	
   que	
   de	
   s’organiser	
   avec	
   les	
   autres	
   pour	
   se	
   trouver	
   un	
   moment.	
   C’est	
   plus	
  
compliqué,	
  donc	
  on	
  ne	
   le	
   fait	
  pas.	
  Ces	
  collaborations	
  avec	
  toutes	
   les	
  collègues	
  du	
  cycle,	
  c’est	
  
uniquement	
  grâce	
  aux	
  concertations,	
  je	
  pense.	
  Pour	
  ma	
  part	
  en	
  tout	
  cas.	
  	
  

19	
   Etu	
   Maintenant,	
  sur	
  quels	
  objets,	
  est-­‐ce	
  que	
  toi	
  tu	
  collabores	
  ?	
  Donc	
  il	
  y	
  a	
  les	
  évaluations	
  mais	
  est-­‐
ce	
  qu’il	
  y	
  a	
  d’autres	
  choses	
  ?	
  

20	
  

	
  

Ens	
   Alors	
  toujours	
  par	
  rapport	
  aux	
  incitations	
  du	
  directeur	
  ?	
  

21	
   Etu	
   Oui	
  pour	
  commencer.	
  

22	
   Ens	
   Alors	
  non,	
  il	
  n’y	
  a	
  que	
  les	
  évaluations.	
  On	
  a	
  eu,	
  quand	
  il	
  y	
  a	
  eu	
  les	
  changements	
  de	
  moyens	
  de	
  
français	
   ou	
   ce	
   genre	
   de	
   trucs,	
   on	
   a	
   eu	
   à	
   collaborer	
   sur	
   les	
   planifications	
   du	
   manuel,	
   on	
   a	
  
échangé	
   sur	
   comment	
   on	
   gérait.	
   Donc	
   là,	
   c’est	
   vrai	
   que	
   ces	
   nouveaux	
   moyens,	
   maintenant	
  
qu’on	
   est	
   habitué,	
   il	
   n’y	
   a	
   plus	
   rien.	
   Ces	
   concertations,	
   on	
   collabore	
   seulement	
   pour	
   les	
  
évaluations.	
  	
  

23	
   Etu	
   Puis,	
   par	
   rapport	
   aux	
   projets	
   d’établissement	
   ou	
   les	
   fêtes,	
   les	
   spectacles	
  ?	
   Par	
   rapport	
   aux	
  
objets	
  de	
  collaboration.	
  

24	
   Ens	
   Alors	
   en	
   fait	
   c’est	
   toujours	
   le	
   directeur	
   qui	
   organise	
   les	
   journées	
   pédagogiques.	
  On	
   est	
   aussi	
  
obligé	
  d’aller	
  de	
  participer,	
  et	
  puis	
   là,	
  pendant	
  ces	
   journées,	
   il	
   y	
  a	
  des	
   sujets	
  différents.	
  C’est	
  
toujours	
  des	
  sujets	
  qui	
  apportent	
  un	
  débat,	
  après	
  il	
  y	
  a	
  des	
  travaux	
  de	
  groupes,	
  et	
  puis,	
  on	
  doit	
  
débattre,	
  donner	
  son	
  avis	
  et	
  on	
  doit	
  construire	
  ensemble,	
  on	
  doit	
  vraiment	
  travailler	
  toujours	
  
autour	
  d’un	
  thème,	
  et	
  puis	
  ensuite	
  on	
  doit	
  toujours	
  rapporter	
   le	
  travail	
  de	
  groupes	
  à	
  tous	
   les	
  
collègues	
  du	
  primaire	
  et	
  secondaire	
  de	
   l’établissement	
  C’est	
  plusieurs	
  fois	
  par	
  année.	
  Ça	
  veut	
  
développer	
   la	
   collaboration,	
   ça	
   veut	
   développer	
   les	
   contacts	
   entre	
   les	
   maîtres	
   de	
   plusieurs	
  
cycles	
  avec	
  des	
  gens	
  avec	
  qui	
  on	
  ne	
  travaillerait	
  pas	
  car	
  dans	
  notre	
  quotidien	
  on	
  n’a	
  pas	
  besoin.	
  
Et	
   MOI,	
   enfin,	
   personnellement,	
   je	
   trouve	
   que	
   c’est	
   une	
   –	
   ça	
   n’apporte	
   rien	
   du	
   tout.	
   C’est	
  
vraiment	
  un	
  moment	
  –	
  c’est	
  en	
  général	
  sur	
  toute	
  une	
  journée	
  ,	
  mercredi	
  matin	
  et	
  après-­‐midi,	
  
donc	
  on	
  est	
  obligé,	
  les	
  sujets,	
  on	
  ne	
  les	
  choisit	
  pas,	
  c’est	
  le	
  conseil	
  de	
  direction	
  qui	
  choisit.	
  Du	
  
coup,	
  on	
  est	
  obligé	
  de	
  blablater	
  sur	
  un	
  thème	
  ou	
  –	
  vu	
  que	
  ça	
  nous	
  embête	
  un	
  peu	
  tous	
  d’être	
  là	
  
on	
  ne	
  le	
  fait	
  pas	
  forcément	
  avec	
  bonne	
  foi,	
  enfin	
  avec	
  de	
  la	
  bonne	
  volonté,	
  donc	
  ce	
  n’est	
  pas	
  
utile.	
  

25	
   Etu	
   Ok.	
  Et	
  puis	
  toi	
  qu’est-­‐ce	
  qui	
  t’est	
  le	
  plus	
  utile	
  dans	
  la	
  collaboration	
  ?	
  	
  

26	
   Ens	
   Alors	
  MOI,	
   faut	
  que	
  ce	
  soit	
  quelque	
  chose	
  de	
  concret.	
  Que	
  ce	
  soit	
  quelque	
  chose	
  qui	
  est	
  par	
  
rapport	
  à	
  notre	
  métier.	
  Notre	
  métier	
  à	
  nous,	
  c’est	
  de	
  transmettre	
  notre	
  savoir	
  aux	
  élèves,	
  c’est	
  
d’enseigner,	
   donc	
   j’aimerais	
   pouvoir	
   collaborer	
   pourquoi	
   pas	
   avec	
   les	
   profs	
   qui	
   sont	
   dans	
   le	
  
degré	
   en-­‐dessous	
   ou	
   en-­‐dessus	
   mais	
   clairement	
   par	
   rapport	
   aux	
   objectifs,	
   par	
   rapport	
   à	
  
comment	
  eux	
   ils	
   travaillent	
  pour	
  qu’il	
  n’y	
  ait	
  pas	
  un	
  gros	
  saut	
  pour	
   les	
  élèves	
  quand	
  nous	
  on	
  
envoie	
  un	
  élève	
  plus	
  loin	
  qu’il	
  y	
  ait	
  un	
  énorme	
  fossé.	
  Parce	
  qu’on	
  entend	
  les	
  parents,	
  ils	
  disent	
  
tout	
   le	
   temps	
   «	
  oh	
  mon	
   dieu,	
   l’adaptation	
   elle	
   est	
   hyper	
   difficile	
  »	
   et	
   tout	
   alors	
   ça,	
   moi,	
   ça	
  
m’apporterait.	
   Savoir	
   comment	
  on	
  pourrait	
   faire	
  qu’un	
  passage	
  d’un	
  niveau	
  à	
   l’autre,	
  que	
   ce	
  
soit	
   plus	
   facile	
   pour	
   les	
   enfants.	
   Mais	
   vraiment	
   quelque	
   chose	
   de	
   CONCRET,	
   ne	
   pas	
   aller	
  
disserter	
  sur	
  des	
  trucs	
  qu’on	
  n’utilise	
  pas	
  du	
  tout	
  dans	
  notre	
  quotidien.	
  Nous	
  on	
  aurait	
  vraiment	
  
besoin	
  d’outils	
  à	
  utiliser	
  tous	
  les	
  jours.	
  	
  

27	
   Etu	
   Mais	
  par	
  exemple	
  tu	
  avais	
  eu	
   la	
   journée	
  où	
  tu	
  avais	
  été	
  voir	
   les	
  profs	
  de	
   l’ancien	
  cycle	
  de	
  tes	
  
élèves	
  ?	
  

28	
   Ens	
   Ah	
  oui.	
  Alors	
  ça,	
  je	
  n’en	
  ai	
  pas	
  parlé.	
  Mais	
  oui,	
  on	
  a	
  une	
  rencontre	
  en	
  début	
  de	
  cycle.	
  Mais	
  ça	
  
aussi,	
   en	
   fait,	
   j’ai	
   l’impression	
   que	
   les	
   profs	
   sont	
   un	
   peu	
  pénibles	
   parce	
   que	
  quand	
   c’est	
   des	
  
choses	
   qui	
   sont	
   obligatoires,	
   il	
   n’y	
   a	
   pas	
   beaucoup	
   de	
   bonne	
   volonté.	
   Donc	
   du	
   coup,	
   cette	
  
rencontre	
  est	
  obligatoire,	
  ça	
  se	
  fait	
  entre	
  midi	
  et	
  deux	
  heures,	
  on	
  n’a	
  pas	
  le	
  temps.	
  Moi	
  j’ai	
  mes	
  
élèves	
   qui	
   viennent	
   seulement	
   de	
   deux	
   classes	
   différentes,	
   j’ai	
   eu	
   le	
   temps	
   de	
   discuter	
  
seulement	
  avec	
  une	
  des	
  enseignantes	
  et	
  l’autre	
  enseignante,	
  je	
  lui	
  ai	
  demandé	
  plein	
  de	
  fois	
  de	
  
trouver	
   un	
   moment	
   pour	
   qu’on	
   puisse	
   justement	
   discuter	
   de	
   nos	
   élèves	
   mais	
   ça	
   ne	
   s’est	
  
toujours	
   pas	
   fait.	
   Donc	
   ce	
   n’est	
   pas	
   très	
   utile	
   non	
   plus.	
   Donc	
   vraiment	
   pour	
   moi,	
   la	
  
collaboration,	
  il	
  y	
  a	
  la	
  théorie	
  et	
  tout	
  ce	
  qui	
  est	
  mis	
  en	
  place	
  c’est	
  bien,	
  je	
  ne	
  dis	
  pas	
  que	
  ce	
  n’est	
  
pas	
   bien	
   mais	
   ce	
   n’est	
   pas	
   fait	
   avec	
   soin,	
   c’est	
   pas	
   vraiment	
   constructif.	
   Je	
   trouve.	
   Et	
   la	
  
collaboration	
   qui	
   vient	
   naturellement,	
   c’est	
   celle	
   dont	
   vraiment	
   on	
   a	
   besoin	
   et	
   là	
   ça	
  marche	
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impeccable.	
   On	
   se	
   partage,	
   bah	
   t’as	
   vu	
   quand	
   tu	
   étais	
   en	
   stage,	
   on	
   se	
   dit	
   toi	
   tu	
   fais	
   cette	
  
évaluation,	
  cette	
   fois	
  c’est	
  moi,	
  on	
  se	
  partage	
   les	
  tâches,	
  on	
  a	
  un	
  retour	
  sur	
  ce	
  qu’on	
  fait,	
  on	
  
sait	
  si	
  on	
  est	
  en	
  retard,	
  si	
  on	
  est	
  bien	
  dans	
  le	
  planning,	
  on	
  sait	
  si	
  nos	
  élèves	
  ont	
  plus	
  de	
  difficulté	
  
que	
  les	
  autres…	
  Enfin,	
  ça	
  vraiment,	
  c’est	
  hyper	
  important,	
  je	
  trouve.	
  	
  

29	
   Etu	
   Donc	
  ça	
  c’est	
  la	
  collaboration	
  que	
  toi	
  tu	
  fais	
  avec	
  tes	
  deux	
  collègues	
  du	
  dessus.	
  

30	
   Ens	
   Oui.	
   Ou	
   même	
   avec	
   Marie-­‐Antoinette	
   (classe	
   d’à	
   côté	
   qui	
   a	
   eu	
   certains	
   élèves	
   au	
   cycle	
  
précédent).	
  Elle,	
  elle	
  a	
  le	
  niveau	
  d’en-­‐dessous,	
  enfin	
  les	
  classes	
  d’avant,	
  les	
  plus	
  petits,	
  là	
  si	
  j’ai	
  
quelque	
  chose	
  à	
  lui	
  dire,	
  vu	
  qu’on	
  est	
  juste	
  à	
  côté,	
  je	
  vais	
  juste	
  la	
  voir	
  et	
  je	
  lui	
  dis	
  «	
  ah	
  bah	
  dis	
  
donc	
   j’ai	
   un	
   problème	
   avec	
   x	
   ou	
   y,	
   est-­‐ce	
   que	
   l’année	
   passée	
   tu	
   avais	
   déjà	
   le	
   même	
  
problème	
  ?	
  ».	
  Ça	
  c’est	
  de	
  la	
  collaboration	
  pour	
  moi	
  naturelle	
  et	
  constructive.	
  	
  

31	
   Etu	
   Maintenant	
   pour	
   le	
   troisième	
   axe.	
   -­‐-­‐-­‐	
   Donc	
   toi	
   ce	
   qui	
   t’importe	
   et	
   t’apporte	
   le	
   plus	
   c’est	
   le	
  
travail	
  collaboratif	
  naturel	
  ?	
  

32	
   Ens	
   Mais	
   oui,	
   et	
   qui	
   arrive	
   quand	
   on	
   en	
   a	
   besoin.	
   Après	
   je	
   pense	
   que	
   si	
   tu	
   interroges	
   d’autres	
  
collègues	
   du	
   collège,	
   je	
   sais	
   qu’il	
   y	
   en	
   a	
   qui	
   compte	
   sur	
   ces	
   journées	
   pédagogiques,	
   qui	
   ont	
  
besoin	
  d’échanger	
  mais	
  moi,	
   j’en	
  ai	
  pas	
  besoin	
  parce	
  que	
  justement	
   la	
  collaboration	
  entre	
   les	
  
collègues,	
   elle	
   se	
   passe	
   bien	
   et	
   tous	
   ces	
   sujets	
   on	
   les	
   aborde	
   quand	
   on	
   en	
   a	
   besoin.	
   Par	
  
exemple,	
  si	
  on	
  sait	
  qu’on	
  va	
  avoir	
  un	
  entretien	
  difficile	
  avec	
  des	
  parents,	
  on	
  en	
  discute,	
  savoir	
  
comment	
   les	
   autres	
   feraient	
   ou	
   si	
   on	
   a	
   une	
   remarque	
   dans	
   l’agenda	
   «	
  comment	
   tu	
   réagirais	
  
toi	
  ?	
  »,	
  ça	
  c’est	
  de	
  la	
  collaboration	
  qui	
  est	
  super.	
  

33	
   Etu	
   Donc	
  ça	
  c’est	
  pour	
  toi	
  ce	
  qui	
  est	
  la	
  collaboration	
  efficace	
  ?	
  

34	
   Ens	
   Oui,	
  efficace	
  et	
  importante.	
  	
  

35	
   Etu	
   Toi,	
  si	
  tu	
  devais	
  définir	
  la	
  collaboration,	
  quel	
  est	
  ton	
  avis	
  personnel,	
  tu	
  dirais	
  quoi	
  ?	
  

36	
   Ens	
   Alors	
  définir	
  la	
  collaboration	
  je	
  dirais	
  que	
  quand	
  on	
  travaille	
  à	
  plusieurs,	
  on	
  travaille	
  à	
  deux,	
  bah	
  
on	
   est	
   deux	
   fois	
   plus	
   intelligent,	
   deux	
   fois	
   plus	
   efficace	
   donc	
   pour	
  moi	
   c’est	
   vraiment	
   hyper	
  
important	
  et	
  utile	
  d’avoir	
  quelqu’un	
  pour	
  collaborer.	
  A	
  l’époque	
  où	
  j’enseignais	
  dans	
  mon	
  petit	
  
village	
   paumé	
   où	
   j’étais	
   la	
   seule	
   classe,	
   je	
   n’avais	
   pas	
   de	
   retour	
   donc	
   je	
   n’avais	
   aucune	
  
collaboration,	
  franchement,	
  c’était	
  hyper	
  difficile	
  de	
  savoir	
  déjà,	
  de	
  se	
  positionner	
  par	
  rapport	
  à	
  
notre	
  métier.	
  Est-­‐ce	
  que	
  ce	
  que	
   je	
   fais	
  c’est	
  bien	
  ?	
  La	
  collaboration	
  elle	
  apporte	
  ça	
  aussi.	
  Elle	
  
n’apporte	
  pas	
  que	
  ah	
  bah	
  j’ai	
  fait	
  cette	
  fiche,	
  tiens	
  je	
  te	
  la	
  donne,	
  elle	
  apporte	
  aussi	
  un	
  regard	
  
sur	
  ce	
  qu’on	
  fait	
  nous.	
  Ça	
  c’est	
  important	
  et	
  puis,	
  ça	
  c’est	
  définir	
  la	
  collaboration,	
  et	
  puis	
  l’autre	
  
c’était	
  quoi	
  ?	
  

37	
   Etu	
   Quel	
  est	
  ton	
  intérêt	
  à	
  collaborer	
  ?	
  Enfin,	
  ça	
  se	
  rejoint.	
  Et	
  puis,	
  comment	
  est-­‐ce	
  que	
  tu	
  perçois	
  
les	
  incitations	
  de	
  ton	
  directeur	
  à	
  collaborer	
  ?	
  Du	
  coup,	
  c’est	
  par	
  tes	
  doyennes…	
  

38	
   Ens	
   Moi,	
  c’est	
  jamais	
  bien	
  perçu	
  parce	
  qu’à	
  chaque	
  fois	
  je	
  me	
  dis	
  que	
  je	
  vais	
  avoir	
  une	
  journée	
  où	
  je	
  
vais	
  perdre	
  mon	
  temps.	
  En	
  gros,	
  c’est	
  comme	
  ça.	
  Et	
  puis,	
  si	
  on	
  est	
  prof	
  c’est	
  parce	
  qu’on	
  aime	
  
bien	
   enseigner,	
   ce	
   n’est	
   pas	
   parce	
   qu’on	
   aime	
   bien	
   aller	
   s’asseoir	
   et	
   puis	
   écouter	
   des	
  
psychologues…	
  Enfin,	
  je	
  ne	
  dis	
  pas,	
  il	
  y	
  a	
  des	
  moments	
  où	
  on	
  a	
  besoin	
  de	
  ça,	
  des	
  moments	
  où	
  
on	
  ne	
  va	
  pas	
  bien	
  mais	
  ces	
  journées	
  de	
  collaboration	
  forcées,	
  elles	
  n’arrivent	
  jamais	
  vraiment	
  
au	
  bon	
  moment.	
  	
  

39	
   Etu	
   Donc	
  toi	
  tu	
  vas	
  parce	
  que	
  c’est	
  obligatoire	
  mais	
  si	
  c’était	
  facultatif	
  ?	
  

40	
   Ens	
   Je	
   n’irais	
   pas.	
   Mais	
   d’ailleurs	
   il	
   y	
   a	
   aussi	
   des	
   psychologues	
   qui	
   organisent	
   des	
   moments	
   de	
  
partage,	
   on	
   peut	
   s’inscrire,	
   puis	
   aller	
   échanger	
   par	
   rapport	
   à	
   un	
   élève	
   ou	
   quelque	
   chose	
   qui	
  
nous	
  est	
  difficile	
  à	
  gérer,	
  mais	
  je	
  ne	
  t’en	
  ai	
  pas	
  parlé	
  car	
  je	
  n’y	
  vais	
  jamais.	
  	
  

41	
   Etu	
   Ok	
  merci.	
  	
  

 
  



	
   58	
  

Pour l’élaboration de notre mémoire professionnel, nous avions envie d’effectuer une 

recherche impliquant le rôle des directeurs par rapport à la collaboration entre enseignants. En 

effet, nous étions intrigués par la collaboration qui était tant prônée lors de notre formation 

théorique à la HEP et souvent remise en question lors de notre formation pratique. Nous 

avions également envie d’insérer un lien avec les directeurs afin d’avoir un aperçu de leur 

métier qui reste parfois peu connu. 

Nous avons donc décidé de poser la question de recherche suivante : « Quelle est l’influence 

des directeurs d’établissements sur la collaboration entre enseignants ? ». L’objectif était donc 

de définir les rôles que tiennent les chefs d’établissements scolaires par rapport aux travaux 

d’équipe entre enseignants. Afin de pouvoir répondre à cette interrogation, nous avons 

principalement utilisé la méthode des entretiens semi-directifs. En effet, durant nos stages 

professionnels, nous avons eu l’occasion de pouvoir interroger aussi bien des directeurs 

scolaires que des enseignants afin de percevoir leur opinion sur la manière de collaborer 

efficacement et sur le rôle des chefs d’établissements à ce propos. 

La structure de notre recherche se compose de trois chapitres qui permettent de répondre à 

notre problématique. Le premier chapitre décrit la collaboration telle qu’elle est prise en 

compte dans notre recherche avec notamment trois dimensions importantes qui sont la 

relation entre les partenaires, les dispositifs mis en place et les objets qui font office de 

collaboration. Le second chapitre ajoute une notion importante en différenciant l’utilité des 

travaux collaboratifs selon le nombre d’années d’expérience des enseignants. Finalement, le 

dernier chapitre répond concrètement à la question de recherche en définissant les rôles que 

peuvent tenir les directeurs pour favoriser ou encourager la collaboration entre enseignants. 

Enfin, ceci nous a permis d’estimer l’influence des directeurs sur la collaboration. 
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